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LES TÉLÉGRAMMES
DE LA NUIT ET DU HATIK

F  ra n e e
Marseilla» ^ j a n r i e r .

L.ne maison á  d«ux dtagea dans la rué Kléber 
a’est dcTOutóe, engevelissaot plusieurs personnes 
íoua les décombres. L« préfet e t le  m aire d irigent 
ls8 eébrts faits pour sau rer les victimes.

A n g le ie r rc
Londres, 26 janviefj soir.

L ’aprée un* ddpéchs de Coostantinorie, publiée 
p a r le T im e s ,  l’Autricbe aurait conseilld á la Ser- 
vie de se meUre á la  tete du mouvement slave et 
de faire deBelgrada le centre du.panslavisme.

La Sefvie serait peu disposde á suivre cescon- 
seils, croyant que LÍntdrét dupays dépend de son 
unión avéc Constantinople.

Msnchester, 25 janvier, soir.
La conférence des n o n -c o n fo r m is te s  a  continué 

aujourd’hui. Tous les orateurs ont attaqué la  po- 
litique du aouvernem ent, relativem ent a  la ques 
tion  de l'education. La conférence, ensuitu, a 
adopté ¿  l'unauim ité une résolution biám ant la 

■ ■ '  ' eomme etant hostile
^ieuse. Cette résolu- 

uuii, cii * augm entation de dota-
tion accordéo aux écoles confessionnelles, attendu 
que cette m esure m et l'éducation du peuple entre 
les m ains du clergé de l'Egliae anglicane e t des 
prcHres catholiques. Enfin, la résolution engage 
les n o n r& jn fo rm is tea  á n ’élire comme memores 
du Parlem ent que des liommes qui adopteront 
les opinions ezprimées par la  conférence au sujet 
des cliangements qu’il est nécessaire d 'introduire 
Á la loi su r l’éducation.

Madrid, 2/* janvier, soir.
La G a se tte  O ffic ie lle  publie des décrets qui 

conférent l’ordre de la  Toison d 'O r á M. Cirilo 
Alvares, au duc Fernán Nunez et au comte de 
Flandre.

I ta l i«
Romo, 25 jauvier.

La CJiauibre des députés approuve, au scrutin  
secret, par 183 voix contre ItU, le budget des re - 
cettes pour l ’année 1872.

La liiscnssTon s’ouvrc sur la loi-forestiére.
Rome, 25 janvier.

La V oce d e lla  V e r itá  raconte la réceptíon 
faite p a r le pape á la députation dcá catholiques 
d’AUemagne, d’A nglcterre, d ’Antriche, d ’Espa- 
gne, de T rance, de Hollando, de Suisse et des 
EtaU-Unis.

M. de Hamptóme, Belga, a lu  l ’adresse su ivante:
« La m ajofité des catholiques refuse d’étre 

cómplice de leurs gouvernem ents; nous faisons 
amende honorable pour les attentats commis. 
Les gouvernements m odernes ne représentent 
pas la volonté des peuples catholiques. Nous 
croyons que la présence aes diplómales ¿  Rome 
insulte aux sentim enls catholiques; nous sup- 

lions Sa Sainteté de ne pas confundre ses en- 
'Ants fiJéies avec les gouvernements qui pariici- 

pent á  un  pareil acte. m
D'aprés la Voco d e lla  V e r i tu ,  le  pape aurait 

répoudu dans les term es suivants;
« M alheurousem entpour les peuples, plusieurs 

gouvernem ents ont ouldié leurs devoirs. Depuis 
quarante ans on couseüle i  la napauté d’accommo- 
der ses institutions aux prétendues aspirations 
ponulaires. Oeux qui donnaient ces conseils ont 
étó renversés, impuissants á résister aux révolu- 
tions. La société a  été jetée dans un  abíine dont 
elle ne pent so rtir sans la m ain de Díeu. L’Eglíse 
m ilitante abandonnée agira seule. Coupaldo qui 
refuse de la défendre 1 Les hommes sans prin­
cipes préparen t á  rhum anité  des jou rs  terribles. 
Comme Jacob, l'EgUse com batirá le nouvel 
E sa 'l; le clergé soutiendra la  lutte p a r la parole 
e t par l'ezem ple; les fidóles catholiques le's im i- 
te ron t, leur donneront leu r appui et Marie les

firotégera. D ieu convertisse les peuples, corrige 
a faiblesse des gouvernem ents, illumine les im­

pies e t m aintienne les bons dans la grílce! »

¡états-C nl*
New-York, 25 janvier, niidi. - 

Les républicains libéraux de l ’E tat du Missouri 
ont convoqué á Cincinnati, le 5 m ai prochain, 
une convention pour délibérer sur l ’électíon prá- 
sidentiolle.

T a r ^ a ( «
Constantionple, 25 janvier.

Les Duvrlers anglais employés par le gouver- 
nem ent á Haskeni ont cessé de travailler parce 
que leur salaire n ’avait pas été payé depuis plu­
sieurs sem aiaes. {Ágence H a v a s .)

PARIS, VENDREDI 20 JANVIER 1872
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LA JOURNEE POLITIO.UE
L'Assemblée a  votó hier un projet de loi 

d’aprés lequel la part contributivede l ’Ktat 
dan» la dépenso annuelle de la pólice m u- 
nicipale de la ville de París, qui avait été 
fixée á la somme de 5 millions 207,000 fr. 
par la loi du 13 ju in  1867, est portée 
á 6 millions 9 2 9 , franes.

Ún crédit supplémentaire de 686,000 
franes a été ouvert exceptionnellement 
au m inistre de Tintérieur pour Texercice 
de 1871.

Les raisons qui ont été allégnées pour 
la défeuse du projet, nous paraissent Jub- 
tifier une subvention spéciale et momen- 
tanée, imposée á TEtat sous forme de cré- 
díts particuliers ouverts aux budgets m i- 
nistériels, mais sans justifier au meme de- 
gré la fixation formelle d ’une part eontri- 
butive plus éltívée que celle pour laquelle 
l’E ta t cn tra il déja dans les dépeuses de la 
ville de París. C’est dii-e que nous aurions 
aimé voir Taugmentation décidée en p rin ­
cipe par Tarticle I®*" déla loi, transportée á 
Tarticle 2, sous la forme de mesure entié- 
rement transitoire e t adm inistrative.

Le meilleur moyen de soufñer l’esprit 
de conduite á nos munioipalitós, que l ’on 
accuse parfois d’en m anquer beaucoup, 
n ’est pas de les décharger du soin de pré- 
voir les ressources de leur budget, ce qui 
est plus difficile et plus in struc tif que de 
se oontenter d’établir le budget des dé- 
penses. O r ce sont des habitudes que TEtat 
s’est trop complu k  encourager en France ; 
il s’est trop  fait le tu teur providentiel des 
communes, connaissant d ’avance leurs be­
sólas et se chargeant d ’ysatisfaire, pourvu 
q u ’elles abdiquaeeont entro ses m ains la 
volonté de penser par elles-mémes et de 
savoir au moins si leurs besoins étaient 
satisfaits.

L ’intempérance politique, le manque 
presque absolu d’intelligence adm inistra­
tive que nous avons eu souvent Toccasion 
de déplorer dans nos assemblées locales et 
départementales, sont en partie le résultat 
de ces habitudes d ’irresponsabilité et d ’i-  
nactivité personnelles, que les traditions 
du seeond Em pire ont contribué a  accli- 
m ater parm i nous.

II faudrait done, si nous voulons répu- 
d ier ces mceurs corruptrices e tconstituer 
diez nous une vigoureuse décentralisation, 
décharger TEtat de tou t ce qui sort de son 
domaiue propre, c’est-á-dire de la sphére 
dea intéréts généraux de la politique.

A ce titre , nous comprenons que TEtat 
intervienne dans Torganisation d’une pó­
lice parisienue, qui puisse empéoher le 
retour d’une seconde Cominune et m ettre 
ses  survivants ou ses convertís dans Tim- 
puissance de préparer sourdemeflt quelque 
tentativa de ce genre. C’est iá  un  in térét 
d ’ordre général que légitime Tébranlement 
causé A tou t le paya par Tinsurrection pé- 
troleuse.

Mais il ne saurait constituer pour la  ca- 
pitalo un  besoin normal et irrévocalile. 11 
faut espérer qu’un jou r viendra oú les re- 
laps des pontons se seront si bien perdus 
dans la foule,qu’on ne leur fera plus Thon- 
neur de les compter, e t oú le partí de la 
Commune, déjá en infime m inorité dans 
le pays, n’existera p lus que dans Thistoire.

Un crédit supplémentaire, e t renouve- 
lable, au rait conséquemment mieux affir- 
mé le principe de la décentralisation, tout 
en satisfaisant aux iiécessités qiTil s’agis- 
sait de prévenir.

L ’Assemblée a ensuite dos la discussion 
générale su r la  m arine marebande, dans 
un esprit favorable au projet du gouver- 
nement. Nous renvoyons le lecteur pour

les détails do la séance a notre L e t t r c  d e  | Elle dissimulera le chiffre de ses af- 
V é r sa ille s , faires, pour ne pas payer ou payer moins.

Qui vous fait supposer cela ? ¿ans douto 
négociant et Tindustriel trompera!J o u r n a l contient une i’aient

nómbrense de profeta et de sous-préfeta sTTous í e »
compris dans le mouvement adm inistratif 
que plusieurs de nos confréres avaient aii- 
noncé cesderniers jours comme prochain. 
]^ous remarquons surtout le remplacement 
de M. Valentín a Lyon par M. Pascal, an­
d en  préfetde Nantes. Ce changement, que 
les feuilles déricales du  département du 
Rhone transform eront p eu t-ltre  en triom - 
phe de leurs idées su r celles qu’elles in - 
carnaieiit dans lapersonnede M. Valentín, 
doit étre atlribuée surtout k  une nécessité 
adm inistrative que les derniei's événe- 
m ents et sa condamnation récente devant 
les tribunaux lyonmiis pour arrestation 
illégale, semblaient imposer au ministére.

Une dépécbe de Manchester nous donne 
le récit d ’une protestation faite a  la  suite 
d’un iniportant meetiiig, par le partí non- 
conforraiste qui s’cst organisé, comme on 
sait, pour faire en Angleterre une campa- 
gne en faveur de la la'ícité de Tenseigne- 
m ent, qui ne ressemble q u ’en apparence k  
oelle poursuivie diez nous par M. Mottu; 
car au fond elle est surtout politique. Les 
n o n -c o n fo r m is te s  tendent, en eífet, á faire 
arriver au Parlem ent des candidats qui 
souscrivent k  leur programme d ’enseigne- 
m ent, pour combattre sous ce couvert la 
politique libérale du cabinet aotuel.

Les Impóts

A  m o n s ie a r  L é o n c e  D é tr o y a t .

L ’Assemblée sera impardonnable vjs-á- 
vis de M. T biers si, aprés uvoir repoussé 
les droits sur les niaCiérea prem iéres, elle 
ne trouve aucune ressource pour les rem- 
placer.

Les ressources ne m anquent pas, quoi- 
qu’on ait d it M. Tbiers ; le difficile est de 
les atteindre sans recourir k  une inquisi- 
tion  que la liberté désavoue.

Ce qui me paraít lamentable, c’est le re- 
cours k  des impóts imperceptibles, que 
Timagination inféconde de nos íinanciers 
m ultiplie sans reluche. Depuis Ies pianos 
et les billards, jusqu’aux sypbons d’eau de 
seltz et aux étiquettes de pharmacie, on 
surdiarge la table du budget de tous ces 
entremets inútiles, sans songer que la 
piéce de bceuf manque. On fait tou t pour 
trompee notre faim, on ne trouve ríen 
pour la satisfaire.

Je  fais appel ici a M. E . de G irardin, ce 
grand remueur de plans et d’idées. N ’ima- 
ginera-tr-il ríen pour nous venir en aide ? 
Son impót des assurances serait le bien- 
venu, étant le plus logique, et, bien ex- 
ploité, le plus fécond. Mais il faudrait re- 
m uer de fond en comble toute notre base 
d’impóts, et forcé nous est de nous res- 
treindre aux accessoires. II n ’y a nulle 
p a rt n i Ténergie ni la capacité sufflsante 
pour ce travail de remaniement.

L ’industrie et le commerce nous ont of- 
fert de payer les 165 m illions qu’on leur 
réclam ait sous forme de droits sur les ma- 
tiéres premiéres, par une imposition sur 
le chiffre de leurs affaires. Nous avons pris 
au m ot cette proposition toute spontanée.

Les partisans de droits sur les matiéres 
premieres nous d isent, il est v rai, que 
c’est lá un  subterfuge de gens qui refusent 
d’ac(|uitter leurs cbarges.

L ’industrie ne payera pas, s’écrient-ils. 
Pourquoi no payerait-elle pas, si Timpót 
dont elle donné Tidée est %'oté ?

Comment, vous trouviez Tindustrie fran- 
caise assez riebe pour vous payer en douane 
165 millions avant qu’elle eút fabriqué, et 
vous croyez qu’elle se dérobera au méme 
impót, aprés fabrication e t vente ?

leur bénéfice iiet. Mais ils seront plutót 
teiités d’exagérer que de dim inuer le chiffre 
de leurs opérations annuelles, surtout si le 
prélévemeut d ’impót est relativement 
léger.

Rien n ’est plus facile que d ’obtenir de 
chaqué patenté une déclaration de cette 
nature. 11 n ’y aurait qu’A la  rendre obli- 
gatoire au bureau de cuaque m airie.

On aurait ainsi le m ontant exael, peut- 
etre méme exagéré,detoutes les opérations 
industrielles et commerciales dans toute la 
France pendant Tannée. Une fois ce recen- 
sement operó, la répartition des 165 m il­
lions á verser se ferait á ta n t par mille.

Quel est le m ontant des transactions 
commerciales annuelles en France? On a 
beaucoup disenté, et p artan t varié sur cette 
estimation.

Les uns parlont de 150 m illiards par 
an; d ’au tresne dépassent pas 18 m illiards, 
su r la foi de M. Tbiers.

II est vrui que 18 m ülards est lo chiffre 
constaté des effets de commerce enregis- 
trés. Mais, cutre que ces effets de commerce 
se renouvellent quatre fois j^ar an , aucun 
d ’eux no dépassant trois mois d ’écbéance, 
bien des transactions se font au com ptant 
e t par simple quittance.

Le chiffre des encaissements, opéréspar 
Tintermédiaire de la llanque de France et 
de ses succursales, a a tte in t dans certaines 
annéesjusqu’á 37 m illiards. Cela n ’a rien 
d ’étonnant, puisqueles encaissements opé- 
rés par les l'anques anglaises atteigiient 
70 milliards.

Or, la France est plus peuplée que la 
Grande-Bretagne, et la consommation gé­
nérale y est plus forte. II est done naturel 
de conclure qué nos transactions intérieu- 
res égalent tou t au moins le chiffre des en­
caissements constates en Angleterre, soit 
79 m illiards.

On peut affirmer, d ’autre part, que la 
Banque de France, avec tren te départe- 
inents encore privés de succursales, ne fait 
pas plus du tiers des encaissements do la 
France. Nous arriverions ainsi k  110 m il­
liards de transactions acquittées.

Ceei m ’améne k  parler de Timpót pro­
posé su r les factures. Chaqué quittance se­
ra it frappée, pour étre valable, d ’un tim ­
bre proportionnel. A 2 0 /0 , cela ferait 220 
millions de recette.

II ne serait pas aussi difficile q u ’on se le 
figure d’arriver á une étjuitable répartition 
de cet im pót, n i d’éviter la fraude. Tout 
au plus, peut-on objecter que le rende- 
m ent est fo rt incertain, puisqu’on ne con- 
nalt pas au juste le chiffre des transactions 
soldées.

Dans tous Ies cas, Tagriculture n ’aurait 
plus alors le d ro it de reprocher au com­
merce et k  Tindustrie qu’ils n ’acceptent 
pas leur p a rt des cbarges nationales; et 
Ton n ’entendrait plus parler des droits sur 
les matiéres prem iéres, si ch e rsau x p ro - 
tectionistes.

S’il y a une inconnue sur le rendem ent 
des impóts nonveaux,il faut en laisser une 
également sur le budget de la dépense.

On demande a Timpót de payer la dette 
contractée par le Trésor vis-á-vis de la 
Banque de France, a  raison de 200 m il­
lions par an. C’est la premiére fois, je  le 
constate, qu’on cliarge Timpót de payer le 
principal d ’une dette. C’est un  chapiü*e 
inédit á ajouter a  Thistoire financiére. E t 
les générations futures s’étonneront peut- 
étre un peu qu’on a it clioisi pour une telle 
innovatioii un  temps oú le contribuable 
succombe déjá sous tan t d’autres cbarges. 

Quoi qu’il en soit, comme M. Tbiers

circulation fiduciaire de toutes les sommes 
qu’on rem bourserait á la Banque do Fran- 
ce, il n ’est pas bien nécessaire que ce rem- 
boursement, qui ue doit aucunement sou- 
lager la circulation des billets de banque, 
porte sur 200 m illions p lu tó t que sur lOU 
ou sur 50 millions.

Mais il y a un engagement formel, dira- 
1-on. D’accord 1 Mais si pourtan t on parve- 
u a it á trouver un moyen de rembourse- 
m ent plus expéditif e t m eilleur, se croi- 
rait-on lié par un  engagement pris sans 
réflexiou, e t dont on ne parle qu’avec une 
sorte de respect superstitieux, sans doute 
afin que personne n ’ose en discuter Top- 
portunité ou la valeur?

En attendant, on songe beaucoup plus 
k  faire de la  protection eu faveur de la 
marine marebande qu’á cheieber des recet- 
tes e t un  état de crédit qui nous permet- 
ten t de nous libérer vis-á-vis des Trussiona.

,O ui 1 nous ue soiigeons qu’á  frapper des 
droits de douane, pendant que nous ne 
sommes méme pas m aitres de no.s fron- 
tiéres.

Cela est triste et peu édifiaut, j ’ose le 
dire.

F. D u cu in g  ,  d é p u té .

LA DI! TERlllíOillE
LE DENIER DE LA FRANCE

L ’appel fa it par le M o n ite u r  i in iv e r s e l  k  
toutes les femmes fran9aises pour ouvrir 
une souscription nationale, m erite toute 
sympatbie. Seulement, pour qu’ime telle 
idee soit bonne, il fau t qu’elle soit excel- 
len te ;p o u r qu’elle ne tourne pas k  notre 
bonte, il faut qu’elle a it un  succés im - 
mense, et pour eraporter ce succés, il faut 
qu’elle devienne pratique. Or, pour la ren­
dre pratique, que faire? A vant tout, ne 
pas attendre les offrandes derriére la grille 
du bureau d ’un  jo u rn a l, mais alier les 
ebereber, les axTacber au sein de toutes les 
familles, entrer dans toutes les maisons, 
monter á tous les étages, frapper á toutes 
Ies bourses! Elles ne sont pas aussi vides 
qu’on le prétend. E n  voulez-vous la preu­
ve? Voulez-vous vous convaincre que la 
France est assez riebe pour payer, bien 
plus que sa gloire, sa délivrance? Interro- 
gez Ies marebands, les direoteurs de spec- 
tacles et Ies agenta de cbange : lesprem iers 
vous d iron t que jam ais ils n ’ont tan t ven- 
du, les derniers que jam ais ils n ’out plus 
acheté, e t les directeurs, que jamais ils 
n ’ont tan t gagné.

Les i*essources ne m anquent done pas ; 
mais Targent, diez nous, a un  grand dé- 
f a u t; sauf pour les aífaires de p laisir ou 
d ’in térét, il n ’aime pas á se déranger. 
Quand on Tattend, on Tattend parfois tou- 
jours. Eh bien I voilá, je  crois, u n  moyen 
de le faire sortir de diez luí.

II y a, á París seulement, plus de soixan- 
te-dix journaux qui ont 350,000 abounés, 
c’est-á-dire que tous les m atius 350,000 
fascicules de papier se glissent sous les 
portes coebéres, entrent dans Icsapparte- 
m ents, tombent en dos centaines de m il- 
liers de m ains I Je voudrais done que cha­
qué joum al de París et de la Franco enfer- 
m át dans chacun de ses numéros, p e n d a n t  
t r e n te  j o u r s  d e  su i te ;  un  papier de sous­
cription ainsi con^u : P o u r  le  D e n ie r  d e  
la  F r a n c e .  Jo voudrais que chaqué billet 
fiit formulé de telle sorte, qiTií n ’y eút 
plus qu’á ajouter : la somme, lasignature , 
Tadresse e t Tengagemcnt de payer aux 
mairies dans tel délai.
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Mais cette aignature, qui la fera donner? 
. . Cette somme, qui la fera inseriré? Cet en-

s’est refusé á  Tobligation de dim inuer la gagement, qui le fera prendre ? Qui ? Les
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S i iu a t io n  a u  2 5  ja n v i e r  1 8 7 2  a u  m o t ín

ACTir
Argent monnayé et lingots á París

et daos les succursales...............  637.S69.617 56
Effets échus hier á recev' ce jour. 5S9.918 80 
Portefeuille í Commerce de París. 368.56A.009 AO

de ] Effets ororogés........ »
París ( Bons du Trésor........1.Í56.597.600 . .

Portefeuille des succursales, effets
sur p lace ....................................... AIO.606.675

Avances su r lingots et monnaie*. 17.0U .iOO . .  
Avances sur lingots et monnaies

dáosles  succursales..................  1.689.500 ..
AraQcessureffetspublicsfrancais. 17.12S.600 
Avances su r effets publics francais

dans les succursales..................  10.088.150 . .
Avances auractions et obligations

de chem insde fer........................  SU.078.COO «.
Avances sur actions et obligations 

de chemins de fer dans les suc­
cursales........................................  17.996.700 . .

Avances su r obligations du Crédit
foncier..........................................  1.189.0C0 . .

Avances sur obligations du Crédit 
foncier dans les succursales... 713.300 ..

Avances á  l'E tat en exécution de 
la conventiondu 10juin 1857... 60.000.000 ..

Rentes de Loi du 17 mai I83A .... 10.000.000..
LaRéserve. Ex-banquesdépart*". 2.980.750 Ü
Rentes, fonds disponibles............  66.A73 568 81
Remes immobilisees (loi du9  juin 

1857} y compris 9.125.000 de la
réserve............................................  100.000.000 . .

Hotel et mobilier de la Banque.. A.000.000 . .
Im m eublesdes succursales.........  3.5A5.37A . .
D ^ n g e s  d’administration de la

Banque et des succursales........ 168-666 60
Avance á. la vúle de París (décret

du 11 février 1871)......................  175.000.000 ..
Divers...............................................  U.292.37A 89

8.169.6A2.705 18
PASsir

Capital de la Banque....................  182.500.000 . .
Bénéfices en addition au capital 

(article 8, lo id u  9 juin 1857}.... 7.A67.781 99
[Loi du 17 m ai 183A.... 10.000.000 ..

Réserves lEk-banquea départe-
mobiliére) mentales....................  2.980.750 U

(Loi du 9juin  1857........ 9.125.000 . .
Réserve únmobilidre déla Banque. A.000.000 .. 
Billets au porteur en circulation.
Uéservo spéciale.............................. 2A.36A.209 97

(Banmie et succursales).............2.A5A.029 880 .
Billets a ordre payables á Paris et

dans les succursales..................  9.690.5A8 05
Comptes courant duTrésor, crédi-

t e u r ...............................................  91.925.970 15
Comptes courants de París...........  267.773.82A 08
Compte courants dans les succur-

w les ...............................................  31.683.998
Dividendes á payer........................  7.868.002 . .
Elscompte et intéréts divers ¿ P a -  ,

ris et dans les succursales.......  7.939. A97 23
Réescompte du dem ier semestre 

á París e t dans les succursales. 6.088.25A 93 
Réserve pour pertes éventuelles 

su r les effets prorogés (Paria et
Buccursales).................................  lA.000.000 ..

Arrérages de valeurs transférées
oudéposées............ ...................... 5.790.069 02

Lffets au comptant non dispo­
n ib les ............................................  1.507.712 27

I>iverg...............................................  30.9J9.1S2 35
8.169.6A2.706 18

femmes ! c’est Iá que doit conimenoer leur 
intervention. Les femiues seulesont cetto 
forcé d’initiative, cet emixirtemeiit de cba- 
rité , qui íorcent les portefeuilles, commo 
TEvangile veut qu’ou emporte le ciel, vio- 
lem m ent! Voilá leur rolo dans cette ocurro 
de libération. Faire appel á leur bourse, 
est une faible ressource ; en général, elles 
ne peuvenl donner que peu, mais elles 
peuvent faire donner immensémenU Qu’el­
les joignent done k  leur róle restreint de 
donatrices leur róle fécond de quéteuses!...

Quéteuses non pas au deborg et prés des 
étrangers, mais á domicile, prés de leurr. 
m aris, prés de leurs peres, prés de leui-s 
enfants, prés de leurs petits-enfants; elles 
savent les secrets des coffres-forts, elles 
connaissent les ressources cacbée.s, les 
gaiiis dissimulés, les bénéfices extraordi- 
naires. Qu’elles usent de cette connais- 
sancc. et qu’elles en abusént! Qu’elles se 
rappellent la  belle scénc de Sliakspeare, 
oú Desdemona demande á Otliello la gráce 
d^ Cassio! Elle ne luí laisse n i paix ni 
tréve! ello Timportune, elle le poursuit. 
Voilá'lo modéle de nos femmes framjaises. 
Q ii'e lle s  so ie n t  in s u p p o r ta b le s ! Si ce saint 
róle de persécutriee leur coúte trop, qu’olle.s 
songent, pour reprendre courage, qu’il ne 
s’agit pas seulement de notre rant;ou mo- 
nétaire, mais de notre ranzón morale. Oui, 
jo le dis comme je  le pense, du plus pro- 
fond de mon coeur, si Tinitiatíve de nos 
femmes háta it notre libération, nous se- 
rions relevés aux yeux du m onde!

E h bien! pour accomplir une telle oeu- 
vre, elles n ’ont qu’une cbose á faii^, se 
souvenir, se souvenir d ’elles-mémesl Nous 
les avons vues á Tceuvre pendant le pre­
mier siége de notre cher París, m ille fois 
plus cher depuis qu'on Taceuse si inique- 
ment, si cruellement! Quels miracles de 
dévouement n ’ont pas accomplis les fem­
mes I Qiielle ardeur infatigable de cliarité! 
Quelle invention perpétuelle de done, de 
souscriptions, de contributions! Elles no 
laissaient pas une seule piéce de vingL 
franes tranquillo au fond de notre bourse! 
Eb bien! ce que jo leur demande, c’est un 
pendant á  leur conduite du siége.

Cortes, bien grand alora é la i t le b u tá  
atteindre I Mais ii y a quelque cliose d’aussi 
beau que d’empéclier .son pays de tomber, 
c’est de le relever de sa ch u te! Un tel ra- 
cbat vaudrait une victoire, car il prouve- 
ra it au monde que si la guerre nous a mu- 
tilés dans nos membres et nous en a arra- 
olié deux, i l y a u n e  partie de nou.s-mémej^ 
que n i la Prusse, n i toutes los coalifions 
allemandes n ’ont pu entamer ; c’est le 
coBur!

Veuillez m ’inseriré pour uno somme di? 
cinq mille franes.

J'L  L e g o u v k .

E st-il besoin de dire que Tidée d’ime 
souscription nationale pour la libération 
de notre territo ire atontes nos sympatliieg, 
et que nous nous y associons* de grand 
cceur.

Depuis bu it jours, nous avons re^u par 
centaines des lettres nous inv itan t á nous 
m ettre a la tete de cette souscription, el. sí 
nous avons résisté á une invitation si ho­
norable pour la L ib e r t é ,  c’est que nous 
sommes, avant toutes choses, préoccupés 
du désir d ’arriver á un résultat sérieux, á 
un résultat décisif.

Si patriotique que puisse étre la sous­
cription, et alors méme que le nombre des 
souscripteurss’éléverait á 20 millions d ’in- 
dividus, le but que se proposent les propa- 
gaíeurs de cette genérense idée ne serait 
aucunement a ttein t, si le chiffre desr*-"'- 
mes encaissées venait par aventure á ne 
pas dépasservingtm illions, c’est-á-dirc la 
cent-cinquantiéme partie des ¿  m illiards 
encore dus á la Prusse.
■ M U T r — i n f i  M r r— fumi— I—

LE BULLETIN FINANGIER

D e u x  h e u re s .— h e  mouvement qne nous avons 
annoncé depuis cinq ou six jou rs se poursuit ré - 
guliérement. La Rente e t TEmprunt m ontent, et 
dans une proportion sensible.

Au comptant le 3  0 /0  l'ait 56 90. Le comptant 
est particuUérement bien tenu et il est coté plus 
cher que le term e. Le 5 0 /0  fait 91 75. Le report 
est faible ot les aclielcurspourront conserver leur 
posUion á bon marché. C 'est un  nouvel averüs- 
sement pour les vendeurs.

Le Morgan est sans changement á  506 75.
Point de modifications á signaler dans la tenue 

des obligations de la  Ville de Paris 1871 et 1869.
On est plus faible q u ’h ier su r La Banque. Le 

Crédit foncier est toujours sans affaires. La Gé­
nérale a  des velléités d’ascension: on a  fait G07 50.

Point d’affaires su r les actions de chemins de 
fer. On continué á  m onter su r les actions du 
Gaz. L'Immobiliére est trés solidem ent tenue á 
80 fr. Le Suez est plus calme.

L’ltalien continué á ctre  ferm e, mais sans 
teudance á la hausse. Au comptant on cote 67 50. 
Le Ture est en reprise ¿  62. Le B ollar est tou­
jours en faiblesse.

Le Mobilier espagnol est toujours en bonne 
fermeté. La Banque des Pays-Bas conserve ses 
plus Iiauts cours.

Les titres des chemins Portugais e t Espaguola 
se m aíntiennentet présenteat méme une tendauce 
á la  hausse.

En somme, la  Bourse d’aujourd’hui, ju squ’á 
deux heures au moins, car, dans le temps oü nous 
sommes, il faut compter avec les m inutes, est en 
tous poinls ezceliente.

T ro is  h e u re s . — Bourse Irés bonne par cooti- 
nuation. Le 3 0 /0  est á  56 67. L’Em pnm t 91 70 
demandé. LTtalien 67 70.

L. na BouRGNSur.

L E S  T É L É G R A M M E S
DE TROIS HEURES

Nice, 26 janvier.
Hier, le courrier de Coni á Nice est tom bédans 

un précipice en traversant le col de Brans. On 
assure que tou t le monde a péri.

Le viaduo de ia Roya a été, dit-on, emporté 
apréslaréception (livraison)de lasection  du che- 
min de lér de Mentón-á Vintimille.

Londres, 26 janvier.
Dans un grand meeting tenu h ier á W arring- 

ton, une résolution a été adoptée en faveur de la 
séparation de l’Eglise et de TKtal en Angleterre, 
comme cela s’est la it ponr Tlrlande.

bord  G ranville a refusé de recevoir une députa­
tion de la lig u e  u n iv e rse lle  r é p u b lic a iñ e  qui ilé- 
sira it obtenir l’intervention de I’Aiigleterre au- 
prós du cabinet de Versátiles, en faveur de ia

substitution des tribunaux civils aux tribunaux 
mUitaires, dans les procés des insuraés. Le mi­
nistre anglais a motivé son refus su r Pimpossibi- 
lité  d’intervenir dans Tadministration intérieure 
de la France.

Sonthampton, 56 janvier.
Des nouvelles de Montevideo, en date du  27 

décem breportent q ue lesteam er italien A m e r ic a ,  
allant de iluenos-Ayres á Montevideo, a  brúlé en 
route. Sur 2 U  passagers ou personnes de l'équi- 
page, 87 ont é té  brólés ou noyés.

D E R N IÉ ^  HEURE

On nous écrit de Versailles :
Le bruit court qu’en présence des réclama- 

tions unánimes de lapresse etde Tarméecon­
tre Tinstitution des camps permanents, M. le 
président de la République a résolu de faire 
lever ceux qui ont été récemment établis au- 
tour de Paris et d’en répartir les troupes en­
tre divera <|rands casernements de province 
peu óloignés de la capitale.

C’est aujourd’hui, devant le 16* conseil de 
guerre séant á Versailles, que se présente 
Taffaire de Górardin, membre de la Com- 
muñe. M® Laviolette, avocat, est chairé de la 
défense. On sait que Gérardin, qui a été a f ­
retó dépuis peu de temps, n ’a pas été jugó 
avec les autres membres de la Commune par 
le 3® conseil de guerre.

Un joumal de ce matin annonce que M. Be- 
noist-d’Azy s’est rendu hier chez M. le prósi- 
dent de la République pour iui faire part de 
la résolution prise, par Ies réunions de la 
droite et du centre droit, de déposer (réspro- 
chainement sur le bureau de TAssembléo une 
proposition tendant á la création d ’une vice- 
présidence.

Ce joumal ajoute que M. Tbiers s’est mon- 
tré fort irrité de ce dessein, et a déclaré qu’il 
n ’accepterait jamais de « coadjiiteur ».

Tout cc récit e&t complélement inexact. 
Les réunions de la droite et d u . centre droit 
n ’ont encore pris aucun partí sur la question 
de la vice-présidence. M. Benoist-d’Azy n’a 
fait aucune visite A M. 'Tbiers; enfin les sen- 
timents bien connus do ce dernier sont tout 
Topposé de ceux que notre confrére lui préte.

M. Casimir Périer a confirmó hier, au sein 
de la commission relative á la réfovme éfoc- 
torale, la résolution prise p»r M. 'riiiers de 
ne plus paraltre á TAssemblée que dan.s des 
circonstances absoluraent exceptionnelles.

On a beaucoup remarqué que M. le comte 
de Paris.qui était présent hier á la soirée de 
M. le duc d’Aumale, n ’avait point assisté au 
diner.

Un député orléaniste explique que le comte 
de Paris étant, aux yeux de ia famille d’Or- 
léans, investí de ladignitó royale, on n ’aiirait 
su, á table, á qui donner la place d’honneur, 
de lui ou deM. le président de la République.

On nous télégraphie de Calais :
Le général Fleuiy, se rendant en Angleterre, 

s’est embarqué aujonrd’hni d Calais pour Dou- 
vres.

La m er est belle aujourd 'hui, aprés une tem - 
péte de quarante-lm it heures.

Un accident épouvantable vient de mettre 
la ville de Montpellier en émoi. Depuis quel- 
que temps, plusieurs de ceux qui avaient étó 
los meneurs dans les derniers trouble.s de 
Montpellier trouvaient moyen de se réunir 
chaqué soir dans le but de ofiereber á inquié- 
ter la pólice, et á se venger ainsi de sa sévé- 
rUé_ envers les coupables contre iesquels 
avaient été lancés des mandats d’amener.

Ilier soir, au moment oü un agent de pó­
lice, dont lo nom nous est encore inconnu, se 
préseníaít choz le iiommé Maurice qü'il avait 
i’ordre d’arréler sous inculpation de vol. Ce 
dernier refusa á plusieurs reprises d ’ouvrir la 
porte de Tappartement oú il s’était caché. 
L agent ayant etó obligó d’alier cherclier la 
forcé armée, réitéra sa demande aunom  de 
la loi, et sur un nouveau refus se vit dans la 
nécessité de faire forcer la porte.

Au moment oü il entrait dans la chambre, 
Maurice se précipita sur lui et lui porta 
plusieurs coups de puigiiard dans le cceur.

Transportó immédiaíement chez lui le 
malheureux agent no tarda pas á lenílro le 
dernier soupir. Quant á Tassassin, il a éió 
aireté et a confessé hautement son crime.

Le général allemand PVanstky, coimnan- 
dant de la ville de Strasbourg bicssó par la 
chute des armes de la villo do Sirasbourg, 
qui s’étaient détachées du mur dans la saile 
oü se donnait le bal en Thonneur de Tanní-- 
saire do laproclamation de Tempire gcrniani- 
que, est á toute extrémité.

Lo thrt'üra du Chátelet donne demain .=ia- 
j'^v ier, une raprépentation au bé­

néfice de l^u v re  patriotique dont le noble 
but csl la dclivrancc du sol de lapainc; en 
cutre, les directeurs, les artistes et les em­
ployés ont décidé d abandonner une journóe 
de leurs appoínlements.

< I

Ayuntamiento de Madrid
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V I

f!

L’iJée d ’ime simple dómonstralion pa- 
tviotique cst ropousséo par tous les sous- 
crip teurs. Péuótrés Je  la uéoessité d 'a rri- 
ver a u n  résullat, tous n ’ont qu u a  b u t : 
trouver á bref déiai les tro is illilUarJs 
J e  ranQon quo la  Frailee doit payer a  la 
Prusse avant d ’obtenir la libération coni- 
pléte de son territoirc.

Qii’uii comité central

Le Rét¡(biis.semeut des Jeu\

se forme done á 
P arís, qii’il soit composé d ’liommea appar 
tenan t á tous les partís , dont l’autorité e 
riionorab ilité  soient au-dessus de tout 
soup9o n ; que ce comité n ’assume pas seu- 
lem ent la  mission de reunir et de pro- 
voquor les sousoriptions volontaires; 
niais qu’il étudic encore les moyens les 
plus propres á atteindre le bu t que nous 
nous proposons tous, dussent ces moyens 
aboutir á un  em prunt forcé; car le tomps 
marche grands pas, et la  France a besoin

Í)ar-dessus to u t, si elle veut retrouver sa 
iberté d’action et sa forcé, d ’en finir avec 

Poccupation étrangére.
Ainsi organisée, la souscríption patrio- 

tique p o u rla  libération du territoire fran­
já is  produira des résultats sérieux et iii- 
faillibles.

On nous écrit de Versailles :
M. le président de la République a requ en 

audience particulíére trois honorables pro- 
priétaires d’Aix-les-Bains, qui avaient sollicité 
la faveui* de l’entretenir du rétablissement 
des jeux en France. M. le pi'ésident de la 

^ Ilépubliquo leur a avoué qu’en présenee de 
i  ce qu’il a pu constater de ses propres ycux d 

et Nice : le scandale des Iripols, rafíluence con- 
sidérable aux trains pour Monaco, est re- 
venu sur ses anciennes opinions de 1830. II 
leur a donné l’assurance que si l’opinion pu­
blique se proiionqait en faveur du rótablisse- 
ment des jeux, le gouvernement n ’y contre- 
dlrait point.

Un trés grand nombre de députés soni 
également favorables á cette idee.

délegiiés se porterait probablemont sur M. de Nice, dans la partie oú Ton exploite de.s i M- Servois, sous-p
(jarmer-Pagés. carriéres, du cótó du port. La maison Bau- secrétoire géncral de la préfecture de la llaute-

Servois, sous-préfet de Dreux, est nmume

T r» • 1 , , doin s’est eñbndrée.'Lesliabitants ont pris
i  Une jeune filie a ótó tuée; uiiemariage de Lofranc, lille du ministre du ' - **

commerce, avec
deaux. sité 1 arnputation: sent autres

M. le m inistre des fmances a tenu la 
parole qu’il avait donnéo a la députation 
qui é taita lléelu i demander une perception 
pour M. Jule.s Ducatel. Ce courageux ci- 
toyen est nommé percepteur h  Meluu.

LETTRES DE VERSAILLES
SO janvier.^

ün  s’attendait hier á un commencement de 
séance des plus orageux. Le bruit avait couru 
que M. Raoul Duval monterait á la tr ib u n e  
aussitót aprés la lecture du procés-verbal, 
poui rendre compte, au nom du 6® bureau, 
de la vérification de l’élection du Var; et Pon 
savait que le bouillant député de Rouen avait 
rintention de placer dans son rapport une 
appréciation sévére de la récente tournée po- 
lltique de M. Gambetta dans le Midi. Cette 
atiente — je dirais cet espoir, si j ’avais á de­
finir spécialement le sentiment du public des 
tribunes — fut trompee. A peine fut-on en 
séance, qu’on apprit ce qui venait de se pas- 
ser, á l’instant méme, dans le 6® bureau : 
M. Raoul Duval avait lu son rapport, dont lo 
bureau avait refusé d’approuver le passage 
relatif á M. Gambetta, et M. Raoul Duval 
avait donné sa dómission. C’était done par­
tió, non point perdue, car M. Raoul Duval 
parlera vraisemblablement en son nom per- 
sonnel, mais seulement partie remise, remise 
á  demain samedi, selon toute probabilité. 
Comme c’est également demain que viendra 
le rapport sur l’élection de la Savoie, les ama- 
teurs de scandale electoral en pourront pren- 
dre á cceur-joie.

La séance d’hier a done été aussi calme 
que les deux séances précédentes. La tenue 
de la Chambre, depuis trois jours que dure 
l ’aride et laborieuse discussion de la loi sur 
la marine marchande, est vraiment remar- 
quable : jamais je ne l’avais vue si appliquée, 
si studieuse, si patiente envers les orateurs, 
dont la plupart, sans doute, sont des hommes 
d ’un indiscutable talent et d’une parfaite 
compótence, mais dont quelques-uns man- 
quent de ces brillantes facultés oratoires ex- 
térieures qui font d’habitude lessuccés parle- 
mentaires.

Le rapporteur, M. Ancel, qui est monté le 
premier á la tribuno, a été W cé de recon- 
naitre que le grand intérét du projet de loi 
ne réside point dans les faibles ressources 
q u ’il crée pour le Trésor, mais dans la pro- 
lection qu il rótablit en faveur de notre ma­
rine marchande. La chose est claire, d'ail- 
leurs : si la loi de 1866, qui admet les mari­
nes étrangéres á la libre concurrence de l’in- 
tercourse a été la conséquence directo et 
obligée de la loi de 1860 sur le libre échange, 
n ’est-il pas évidentque Tabrogation de la loi 
J e  1866 est un retour au systéme de la pro- 
tection? M. Ancel a invoqué pour défendre 
le rétablissement de droits protecteurs en fa­
veur de notre marine á voiles, une raison de 
réciprocUó bien dangereuse: Vous subven- 
lionnez 10J*,000 tonneaux de bateaux á va-

f»eur et cette subvention vous coúLe 26 mil- 
ions 500,000 fr. par an. Pouvez-vous refuser 

toute faveur á la marine á voiles dont le ton- 
nage est quatre fois plus considérable que 
celui de la marine á vapeur?

M.Tolain, qui a pris la parole aprés M. Ancel, 
s ’csfe fort habilement emparé de ce raisonne- 
ment pour monti'er á la Chambre que le réta­
blissement de la protection pour une seule 
industrie l’expose á une interminable série de 
réclamations de la part des autres industries. 
Voyez l’engrenage : Vous protégez les con- 
structeurs de navires franjáis, en frappant 
J ’un droit considérable la francisation des na- 
vires étrangers; aussitót les armateurs, ache- 
tant leurs matériaux plus cher, vous deman- 
Jen t á leur tour une protection qui détermine 
une hausse considérable dans le prix des 
iransports. Mais l'índustrie manufacturiére, 
payant plus cher le transport soit de ses ma- 
tiéres premiéres, soit de ses produits, vous 
demandera aussi une protection. ü ü  vous ar- 
réterez-vous? II faut bien convenir que l’ar- 
guinent de M. Tolain est irréfutable.

M. Tolain a présenté encore une autrecon- 
sidération fort juste.- Une des principales 
causes du dépérissement de notre marine 
marchande, a-t-U dit, c’est qu’elle manque de 
fret de sortie. Et si elle manque de fret de 
flortie, c’est que notre systéme de navigation 
intérieureest déplorable. Les compagniesde 
chemins de fer, armées de leurprivilége, ont 
tué  nos canaux. Qu’un canal s’ouvre et Ies 
menace d’une concurrence, elles abaissent 
leurs tarifs á un tel point que le canal ne peut 
lutíer. Sitót l’entreprise rivale ruinée, elles 
relévent leurs tarifs jusqii’au moia;£mam. II y 
a  lá, concluí M. Tolain, une réform'e radicale 
á  opérer, et dont vous avez le droit d’attendre 
J e  bien meilleurs résultats que durétablisse- 
ineut du systéme condamné de la protection.

Je ne crois point me tromper en vous disant 
que ce sont Ies considérations présentées par 
Tamiral Fouriebon qui ont enlevé le vote de la 
Chambre. L’honorable orateur s’ost placó 
exclusívement au point do vue politique et 
militaire de la question : Notre marine mar- 
•hande, a-t-il dit, est la pépiniére de notre 
marine militaire. On vous propose un moyen 
Tapide et súr de la relever, il faut le prendre. 
Vous n’avez pas le droit do lui en préférer 
J ’autres, plus conformes peut-ctre aux idées 
¿conomiques modernos, mais plus lents et 
faillibles.

La fibre patriotique avait été touchée : la 
Chambre, par 505 voíx contre 1JÍ9, a décidé 
q u ’elle passera á la discussion des articles du 
projet de loi du gouvernement.

REVUE DES JOURNAUX
Le T e m p s , passant en revue des difficul- 

tés de la situation et Ies moyens d’en sortir, 
pense que les prétentions des partís monar- 
chiques, réduits mutuellement á l’impuis- 
sance par leurs divisions intestines, sont un 
péril moins redoutable pour Texistence de la 
Kópublique que les passions cléricales qui 
s’agitent dans l’Assemblée-

Si les passions polítiques, d ií-il, peuvent tra i- 
te r , les préjugés religieux ne lo sauraient. L’As- 
semblée n ’a pas seulem ent un  cóíé droit, elle a 
aussi un p a ñ i catholique, qui s’ctend plus loin, 
qui compte des m em bres sur la p lupart des liancs, 
qui se retrouve, á l'heure du vote, plus compacte 
que tout autre. E t comme la  tache de l ’Aésem- 
blée renferm e bien des quesUons de relévem ent so­
cial aussi bien que de ráorganisation adm inistra- 
tive, il est impossible que los deux opinions ad­
verses ne se trouvent pas souvent en présenee.

Ces craintes ne sont pas nouvelles sous la 
plume des rédacteurs du journal protestant, 
oú le doctrinarisme ímpuissant et l’exégése 
subtile se donnent parfois la main.

 ̂Le T em p s  continué et volt dans la soumis- 
sion imposóe aux esprits, aunom de la véritó 
religieuse, la cause qui rend les peuples mo- 
narebiques, en les empechant de s’ouvrir au 
sentiment do la responsabilitó personnelle.

Ceux qui, dit-il, regardent rim m anité  comme 
vouée par elle-méme au mal com prennent natu- 
rellem ent le gouvernement des sociéte's comme 
ime tutelie exercée par une race élue, par un  sa- 
cerdoce s u r to u t; ils seront monarcliiques, légiti- 
m istes, dem anderont que la direction moróle du

S Boit laissée á UEglise, et na verront dans 
truction populaire qu’une tentative pour af- 

franchir l'esprit hum ain.

Comment le T em p s  expliquera-t-il que le 
méme évangile et lesmémes pratiques n ’aient 
point empéché ceux des États américains oú 
domine le catholicisme, de donner le specta- 
cle de la République la plus libre et la plus 
prospére qu’on ait vue jusqu’ici.

Le C o u rr ie r  d e  F ra n c e  en veut décidément 
k \s i.O a ze tte ...d e F i'o n c e  aussi. Sos réda-'teurs 
s’attachení avec une assiduité remarquabie á 
rectifier les oracles visionnaires que la feuille 
de M. Janicot rend parfois sur les hommes et 
les choses du haut de sa tour d’ivoire.

Le m om ent est singuliérem ent choisi, d it le 
C o u r r ie r ,  pour tire r  á  ‘soi M. Thiers, et pour 
lui faire désirer une unión intim e et exclusive 
avec uno fraction de TAssemblée, qui n 'a  su ni 
re s te ru n ie  ni rem porter la victoire. La, ( ia z e iíe  
d e  F ran ce , en offrant ainsi au clief du pouvoir 
exécutif une alliance étroite et perm anente, est- 
elle Búrejde parler au nom d 'un parti compacte et 
homogéne ? Est-elle l’organe avoué et autorisé 
d 'un groupe considérable de députés? Sait-elle 
bien ce qu’elle veut et ce qu’elle offre ? Se figure- 
t-elle  que M. Thiers va rom pre avec ses amis, 
changer toute sa politique, et se je te r en tráns­
fugo dans les bras de ses vrais adversaires, parce 
q u 'i ln 'a p u  faire accepter á l’Assemblée son pro­
je t  d ’impüt sur les m atiéres prem iéres? Croit-elle 
le flatter en le supposant capable d 'obéir aveu- 
glémont á un  mouvement de dépit, en le suppo­
sant capable d 'un rev irem entsi subit, si compfet, 
si inexplicable?

II paraítrait singulier, en effet, que la 
droite, qui a appuyó et voté I’ordre du jour 
Batbie, avant la lettre, c’est-á-dire mis en 
demeure M. Thiers de donner sa démission, 
fút plus avant dans les bonnes gráces de ce 
dernier et plus en mesure de traiter avec lui 
les conditions du pouvoir que la majorité qui 
a rectifió l’amendement Batbie et consolidé le 
provisoire. L’invraisemblable s’est quelque- 
fois trouvé v ra i; mais ¡1 faut attendre le» 
phénomónes et non les prédire, en politique 
surtout.

Nous croyons que la G azetíe  d e  F ra n c e  
joue ici le róle des amants condamnés á sou- 
pirer aprés leur idole et réalisant leurs espe­
rances en imagination, faute de mieux. Le 
vote du 20 janvier est avant tout, elle devrait 
l’entrevoir au moins, ce nous semble, une 
protection contre ropportunitó et rutilité de 
toute tentative faite en vue de remplacor le 
provisoire.

A Texeniple des dames de Strasbourg, de 
Colmar, de Mulhouse, de Sainte-Maric-aux- 
Mines, de Bischwiller et de Frouard, les da- 
raes de Saint-Dizier víennent d’oi*ganiser une 
souscríption ayant pour but la libération du 
territoire franjáis.

Le N o u v e l In d é p e n d a n t  de la Haute- 
Marne a publié leur manifesté, dont le cha- 
leureux patriotísme ne le cédo en ríen aux 
appels du méme genre déjá lances dans un 
grand nombre de villes de France.

La souscription pour la libération du pays 
atteignait avant-hier, á Nancy, 38.201 fr., el 
hier 62,577 fr. 50.

Le P h a r e  d e  la  I jo ire  publie la note sui- 
vante, á propos de la souscription patrio- 
tique :

L’orgauisation de comités dans le bu t de se ren­
dre ádom icile pour recevoir les dons á la sous­
cription pour la délivrance du  territo ire  fran­
já is , ne parait guére av.ancer. Nous publions, il 
est vrai, les noms des perionnes génereuses qui 
on t souscrit á  cette ceuvre.

Mais, en dehors de cette spontanéité, nous vou- 
drions voir notre  cité organisée par sections et 
voir á  leur téte les dames les plus charitables et 
les plus dévouées s ’entourant de personnes dont 
les loisirs suffiraient pour pouvoir franchir tous 
les étages etdem auder á  tous quelquevaleur pour 
aller gros«ir le cliiffre énorme qu’il nous faut 
verser aux Allemands.

Notre ville fuurnit déjá des exemples d 'unegé- 
nérosité exceptionnele, témoiu M. Jules Maze, 
lieutenant de port, qui a déjá souscrit pour cent 
franca et qui fait abandon de sa pensión de lé- 
gionnaire, soit 250 fr. par an, jusqu’á la libéra • 
tion compléte du territo ire .

Le C o u rr ie r  d e  M eurthe-et~M oselle  dit que 
Lunéville prend, comme Nancy, une exten­
sión due á í’émigration alsacienne et lorraine. 
Plusieurs industriéis y ont fait des achats de 
terrains et de oonstructions. Les relations 
entre le chef-lieu du département et Luné- 
yille vont done prendre une importance de 
jour en jour croissante.

LES TROUBLES DE GAP

Le maire de ü ap  nous adrosse la lettre 
suivante :

Gap, 23 jauvier 1872.
Monsieur le directeur,

Divers journaux se sont oceupés d’une pré- 
tendue manifestation politique qui aurait eu 
lieu á Gap, dans la journée du 15 janvier 
courant, et les récits qu’ils en font donnent á 
un fait insignifiant une importance qu’il est 
loin de mériter.

Au nom de la vériíé, au nom de la citó que 
j ’ai l’honneur d’administrer, je  crois devoir 
protester contre ces exagórations et faire 
connaitre au public le véritablo caractére dos 
faiís qui ont eu lieu et que Ton veut bien 
quallfier du nom de « Troubles á Gap ».

Le 15 janvier courant, vers Ies trois heures 
du Boir, une dizaine de jeunes gens, presidie 
tous appelés á prendre part au prochain ti- 
rage, se trouvaient réunis dans un cabaret, 
et, aprés diverses libatioas, ils voulurent exé- 
cuter ce que nous appeloiis ici la proraenade 
des conscrits. 11 fallait un drapeau, et Ton 
n ’en avait pas: on demande á la maitresse de 
la maison un rideau blanc, qu’elle refuse de 
livrer; on se contente alors, faute de mieux, 
d’uno enveloppe jadis rouge, que Ton enroule 
autour d’une perche, á réxtrémité de laquelle 
est fixée une cocarde blanche qui, quelques 
jours auparavant, ornait la téte d’un cheval 
assez heureux pour avoir été áltele au char 
de deux jeunes mariés.

Ainsi préparés, nos dix ótourdis, précédés 
de l’un d ’eux, qui parodíele tambour-major, 
se lancent dans les rúes en chantant le refrain 
róvolutlonnaire suivant:

Conscrits au pas,
Ne pleurez pas,
Marchez au pas,
Au pas, au pas.

et rencontrés quelques instants aprés par un 
agent de pólice et un garde cbampétre, ils li- 
vrent á ceux-ci leur étendard et so rendent 
ous ensemble dans un café, d’oú on lea fait 

sortir pour les conduire devant rautorité ju- 
diciaire, á laquelle ils font le récit des événe- 
ments qui précédent et, aprés un simple in- 
errogatoire, ils sont renvoyés á leurs pa­

ren ts.
Aucun cri d’aucune sorte n ’a été profóré, 

et Ies chansons de 17Ü3 ne sont autres que le 
couplet poétique que j ’ai transcrit plus baut.

Voüá, monsieur le directeur, le résumé vé- 
ridique des événemeiits insurrectionnels ac- 
complis d Gap dans la journée memorable du 
15 janvier. J ’espére que vous voudrez bien 
lui donner l’bospitalité dans Ies colonnes de 
votre estimable journal, afín d’arréter Ies 
commentaires et de couper court á des exa­
górations blessantes pour une population 
honnéte et laborieuse.

Veuillez agiéer, etc.
L e  m a ire  d e  G ap, 

Daury.

amputation; sept autres personnes 
ont été blessées. La pólice, les pompiers et 
la troupe continuent le sauvetage.»

NÉCROLOGIE

M. Eucéne G uitter, préfet de Savoie,
P iest m ort avant-hier á París oú il s’était 

rendu pour consuller les niédecin.s su r la 
grave maladie dont il é tait a tte in t depuis 
lix ans.

M. Eugéne G uitter, que nous avons cou- 
nu  en Italie et dans l’intim ifé duquel nous 
avon.s vécu, é tait un  des hommes les plus 
modestes et les plus fermes du parti répu- 
blicain. Incapable de faiblir, il alliait d 
la rigidité des principes les tempéraments 
qu’imposent aux agents du gouvernement 
le cours des événements et les tcndancf^ 
des popiilations. Le gouvernement perd un 
de ses préfets les plus intelligents et les 
plus probes. — J. de P.

LES ACTES OFFICIELS
LOI

PORTANT RATIFICATION DE LA CONVENTION ADDl- 
TIONNELLE AU TRAITE DE PAIX DU I O m a I 1 8 7 1 ,  
SIÜNÉE A FRANCFORT LE 11  DÉCEMBRB 1 8 7 1 .

L'Assemblóe nationale a adopté,
Le président de la République franjaise 

promulgue la loi dont la teneur s u i t :
Article unique. — L'Assemblóe nationale 

approuve la conventiou additionnelle au traite 
de paix avec l’Allemagne, dont le texte est 
ci-aprés annexé, et qui a été signée á Franc- 
fort-sur-Mein, le 11  décembre 1 8 7 1 ,  par MM. 
de Goulard, de Clercq, Weber et le comto 
d’UxkuII, et autorisé le président de la Répu­
blique et le ministre des aíTaires étrangéres á 
en échanger les ratifications avec les repré- 
sentants de l'empereur d ’A llem agne.

Suit le texte de la convention additionnelle 
relativo á l'option et á ses conséquences en­
tre les nationalités fran^aise et allemande, 
texte que nous avons déjá publié.

üaronue.
M. Lejouteux,sous-préfetde Nogoní-la-Rotrou, 

est nommé sous-préfet de Tarroiidisserneut de 
Dreux (Eure-et-Loir).

M. Quentin-Buílárd, sous-préfet de Montdidier, 
est nommé sous-pi’élet de Varrondifeseineut de 
Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Luir).

M. Fouché-Lepelleíier, sous-préí'et de Mon- 
treu il, est nommé sous-préfet derarrondissem ent 
de Mondidier(Somme).

M. Castelaing, sous-préfet de Chuteaulin, est 
nommé sous-préfet do rarrondissom eul de Mou- 
treu il (Pas-de-Calais).

M. Poulin, anclen sous-préfet, esinom m ósous- 
préfet de l’arrondissem ent de Cbateaulin ÍFinis- 
tére).

M. Vincenl, sous-préfet de Toul, est nommé 
sons-préfet de l ’arrondissem ent do Grasse ÍAloes- 
Maritimes).

M. Jaum e Saint- H ilaire, sous-préfet de Grasse, 
est nommé sous-préfet de rarrondissem ent do 
La Tour-du-P in (Iséro).

M. Dupoux, sous-préfet de La Tour-du-Pin, 
est nominé sous-préfet de l ’arrondissem ent de 
Lesparre (Gironde).

M. '1 liornas, anclen sous-préfet de Sarrebourj 
est nommé sous-préfet de Parrondisaement 
Toul (Meurthe).

M. Donnezan, sous-préfet de Barcelonnette, 
est nommé sous-préfet de l'arrondissem ent de 
Saint-M arcelin (Isére).

M. de Houdetot, avocat, est nommé sous-pré­
fet de 1 arrondissem ent de Barcelonnette (Basses- 
Alpes).

M. Viard, sous-préfet de Nantua, est nommé 
sous-préfet de l’arrondissem ent de Saint-Dié 
(Vosges).

M. M archal, sous-préfet de Saint-Dié, est nom­
mé sous-préfet de í ’arronJissem ent de Nantua 
(Ain).

NOS INFORMATIONS
, LES AFFICHES

Ce matin a été apposée dans Paiúa une afii- 
ebe émanani du préfet du département du 
Calvados. Cette affiebe interdit absolunient
I introduction, dans ce département, do tout 
animal de boueberie provenant d’un départe­
ment infesté de lampeóte bovino. Suit la liste 
dea déjiai’teinents qui se trouvent dans ce 
cas, et qui sont au nombre de 21.

Le préfet de la Seine a fait apposer ce ma- 
tln lesaffiches annonqant, pour le 1®‘‘ fóvrier, 
le tirage d’amortissement des obligations de 
la Ville, emprunt 1855-1860.

Le tirage aura lieu en séance publique, á
II  heures précisesdu matin, á l ’hótél de ville, 
salle Saint-Jean, Le public entrera par la 
place Lobau.

ÉDILITÉ

_____ travaux de restauration du bois de
Vu le  décreTdu 30 aoút 1852, qui a dóter- I et du bois de Víncennes ont été ad­

miné le mode d’élection des membres des tribunal de commerce. L’adjudica-
chambres de commerce et des chambres con- ® entreprendre pour la
sultatives des arts et manufactures; sqmme de 75,000 tranca. Dans ces travaux,

Vu la loi en date du21 décembre 1871. mo- entendu, n est pas compns le reboise-

ACCIDBNT
Au n® 0 de la rué des Moines, á Bati- 

gnolles, existe une petite pensión bourgeoise 
dirigóe par une dame d’une soixantaine d ’an- 
nées, dont on nous prie de taire le nom. II y 
a trois jours, la filie de cette dame, envou- 
lant tirer de l’eau d’un puits, y est tombée la 
téte la premiére et s’y est tuéraide.

LES CARICATURES POLITIQUES
Ce matin, il y avait un grand rassemble- 

ment devant la vitrine de M. Lecbevalier, li- 
braire, rué de Richelieu. De vives discussions 
s’étaient eng^ées. Dans quelques groupes 
méme on allait en venir aux coups, lorsque 
la pólice est intervenue et adissipé la foule.

Nous nous sommes alors approchó de Té- 
talage de M. Lecbevalier-et nous y avons re­
marqué une suite d’images, désignóes sous 
le nom d ’images démocratiques, et qui re- 
prósentaient d’une faQonignoble toutes les 
particularités de la vie de Napoléon 111.

II me semble que M. Lecbevalier ignore 
Tarreté du général de Ladmírault proscri- 
vant toutes les gravures et publications qui 
sontdenalure a exciter les passions politi- 
ques.

RECTIPICATION
Le G a u io is , dans son numéro de ce jour, 

aprés avoir annoncé á ses lecteurs, comme 
nous l’avons déjá fait nous-méme, il y a trois 
jours, que la commission du conseil munici­
pal chargée de visiter Ies ruines de Thótcl de 
ville propüserait dans la prochame séance la 
conservation de la fa^ade du Boccador, d’une 
partie des batiments qui regardent la place 
Lobau, de la salle Saint Jean et des grands 
escaliers, ajoute:

«Que dirá M. Alphand, qui affirmait ces 
jours-ci au sein méme du conseil que les murs 
se trouvaient en si piteux ótat qu’on serait 
oblígé de tout raser á ñeur du sol? »

Notre confrére le G a u lo is  parait ignorerque 
la proposition de reconstruiré l’hótel de ville 
sur ses anciennes bases et de procurar ainsi 
une économie de dtx míllions au budget mu­
nicipal émane surtout de l’initiative de M. 
Alphand.

LES LANTfiRNES DES COMMISSAIRES
On vient de changer rinscriptíon des lan- 

ternes rouges placées á la porte des commis-
s a r l a t c  polioo, o t  c u p  lo o c p ic llo s  lo  « o u y o i  -  
nement de la Défense nationale avait ecrít ces 
mots : S ü r e té  p u b liq u e . On se rappelle que

ELECTIONS DES MEMBRES DES CILAMBRES 
DE COMMERCE

Le président de la République fran jaise, 
Sur le rapport du ministre de ragriculture 

et du commerce.

la Commune elFa^a ces mots qu’elle remplája 
par ceux-ci: S a lu t  p u b l ic . Aujourd’hui le 
gouvernement de la République fait remettre
l’ancienne inscription: C o m m issa r ia t d e  p ó ­
lice , qui est aprés tout la mellleure. A quand 
un nouveau grattage?

UN OABDE-DU-CORPS DB LA O^NáRALB 
SUDES

Un détail bien curieux, et qui n’est guére 
connu que du personnel de la prison de la 
Roquette.

Dans les premiers jours du mois de mai 
dernier, la Commune régnant, M*'** Eudes, la

Art. !*'■. — Les membres des cham bres de 
commerce, lorsque la circonscription da c e s .
cham bres est la méme que le ressort d’un tribu - Ox y iiy d r iQUE
nal do commerce, sont nomniés par Ies élocteurs Les cxnér¡aní*p«5 nV rlaivTap an 
désignés conformément aux artiefes 018 et 619du é c la n a g e  a u  gaz o x y h y -

• ■ par la loi du 21 d é -I ^  í  ^^egulierem ent dep u is

adjudieation.
damnés militaires qui avaient été transférés 
de la prison du Cherche-Midi á la Roquette, 
dans les premiers jours d’avril. Ces dix-neuf 
garuements formaient, le lendemain, la garde

codo'de commerce modifiés par la loi du 21 d é - c u m m u e n i  reguiieremenc aepuis prétorieune de la genérale, etfaísaieut faction 
cembre 1871, susvisée. í fiuelques jours sur certames partios Ju  bou- aux abordsdu petitpalais de la Légion d'hon-

Quand une cbamlire de commerce comprend l®vard; hier soir, la commission nommée par | neur, qu’elle habitait. Borie était du nombre, 
dans sa circonscription plusieurs tribunaux de Ville de París pour ótudier ce nouveau ' e tc’ótaitleseulque l’oneútretrouvéjusqu’ici. 
commerce, il est procédé á l’élection de ses mem-I uiode d’éclairage a'remis son rapport au con- • • *
bres, d’aprés les listes dressées pour ces tribu-I seil municipal. II y est constaté que le gaz

* j  . 1 , , , I oxybydrique donne une lumiére blancheas-
A défaut de tribunal de commerce dans les ar-!sez analogue á la lumiére óiectrique, trés

_________ _ dense et tres fixe, mais un peu blafarde, et
iesdits arrondissements des listes d’électeurs^d’a- { peu^ propre á percer le brouUlard. La 
prés les bases déterminées par les árdeles G18 et I Uompagnie du gaz oxybydrique vient d’a- 
019 ci-dessus mentionnés. dresser au conseil municipal de París une de-

Art. 2.—Les assfimblées électorales so tiennent mande en autorisation de canalisaíion. Voicl 
dans la ville oú siége la chambre de commerce. Ies conditions qu’elle propose: payement á la

autres localités^ de la j \’ille, par la Conmagnie, d'une redevance an-
nuelle de 200,000 fr., pour location du sous-

11 y a huit jours environ, on en a krrííté un 
second, le sleur Laurent, qui viont d’étre 
rélnlégré á la Roquette avant-hier.

circonscription désignées p a r le préfet du dépar­
tement.

11 est nrocédé á la convocation des électeurs et • ^^ec la Ville des bénéfices exeó-
aux opérations électorales conformémont d a n t  10 0 /0 ;  a u c u n e  su b v en tio n  e t  a u c u n  m o - 
dispositions de l ’articlc 621 du  code de com-1 ^®Pol©- L a  q u estio n  se ra  exam inóe p a r  le 
merco, modifié par la loi susvisée, relatives a l’é-1 co nse il m u n ic ip a l d a n s  u n e  de  ses p ro c lia in es  
lection des juges des tribunaux de commarco. I séances.

Le recensem ent général des votes a  lieu dans la

sident de
I'dleclion. Le p ro c é » -rU a l eet i-édigá en triple Y  N ouve -O p era  e s t, depu ta  h ie r ,
original. Le président traiismet únm édiatenient 1 d u n e  co n síru c tio n  e n  b o is  a  laq u e lle
les trois originaux au préfet, qui en adresse un  adossée u n e  g u é rite . D ans ce tte  g u é rite  
au m inistro de l’agricnlture et du commerce, ot I t ie n t  u n  em ployé  d u  Service d u  gaz á  la
un au président de la Chambre. I ville  : il e s t ehariré  d ’v  fn íre  eYn<irtan/>^a

Voicí la liste compléte des convives qui as- 
eistaient au díner donné hier par M. le duc 
J ’Aumale :

M. et Thiers Dosne, le prinreet 
la  princesse de Joinville, le duc et la duches- 
J e , Montpensier, Tamiral Pothuau, ministre 
J e  la marine et anclen camarade du prince 
do Joinville; M. Martel, vice-pré.siaent de 
TAssemblée, M. Mignet, le marquiset la mar- 
quise do Castellíine, le comte Roger du Nord, 
le comíe Beugnot, M. et M"*® Trubert.

Le S o ir  examine s’il n’y aurait pas desmo- 
difications justes et productives á introduire 
dan.s Tassiette de certains de nos impóts, 
avant de songer á prendre des mesures aussi 
générales que celle d’une augmentation frap­
pant toutes les contributions diftetes d ’un 
certain nombre de décimes.

On sait que M.Thiers a déclaré á la tribune 
( ^ ’aprés avoir repoussé Timpót sur le revenu, 
TAssejablée n’arait plus le cboix qu’entre un 
impót de cette nature et la taxe sur les ma­
tiéres premiéres. La taxe sur les matiéres 
premiéres écartée, la surimposítion des con­
tributions directes reste seule sur la bréche.

Le S o ir  croit qu’on pourrait avec avantage 
s’adresser aux patentes, qui promettent plus 
qu’on ne leur a fait teñir jusqu’ici.

Nous avons eu, d it-il, la  patience, vraiment 
m éritoire, de compter le nom bre de ces profes- 
sions dans Ies hu it tableaux annezés aux diversos 
lois concernant les p a te^ es . Croirait-on qu’il y 
en a, sauf erreur, DlX-NEUF CENT C IN (^A N - 
TE-DEUX, chacune avec sa taxe particu lié re !

Aucun impót n ’est á dédaigner par le temps 
qui court. Une taxe Progressive, remplaijant 
le systéme uniforme des patentes, tel qu’il 
existe actuellement pourrait rapporter, au 
diredu S o ir , 100míllions paran.,

Catastrophe du poul de Brague

CHRONIQUE OÉPARTEMENTALE
Nous avons annoncé hier que Ies dólégués 

descomiíés républicains du département de 
TEure devaient se réunir dimanclie prochain 
á Evreux, á Teffet de cliolsir leur candidat á 
Télection du 11 fóvrier.

D’aprés le P ro y ré s  d e  V B u re , le cboix des

L ’agence I lavas nous commuiiiqiie les 
dépéohes sm vantes:

« Nice, 25 janvier.
» Dans la  catastroplie du pont de Bra­

gue, il y a eu vingt morts; six personnes 
se sont sauvées miraculeusement par les 
portiéres.

» La circulation de la ligne, en cet en- 
Jro it, Testera interrompue i)endant envi- 
ron trois semaines, et le service se fera par 
transbordem ent.

» Le général Daudel a visité Ies blossés 
apportés á Nice.

}) M'"® Cinti-Damoreau et M. Lausscl, 
violoncelliste, qui allaient donner un con- 
cert á Cannes, sont parm i les noyes. (Cette 
derniére nouvelle est démentie; un télé- 
gramme particulier annoncé que ces deux 
artistes ont échappé au désastre. — N o te  
d e  la  r é d a c t io n .)

» Les fils télégrapliiques entre Marseille 
et Nice ont été brisés par la tenipéte, e t la 
transmission se fait par T urin . »

« Nice, 25 janv ier soir.
5) Les dorniéres nouvelles portont que 

Ig nombre des victimes dans la  catastropho 
Ju  pont do Brague a éte exagéré. II y a 
six m orts et sept blossés.

w Aujourd’hui, ú trois heures de Tapros- 
m iJ i, un ]>loc énorme de rochers (environ 
deux ccnt.s métres cubes) s’est détaidié du 
mouticule comui sous le nom de cháteau

président de la Chambre. ville; il est chargé d ’y faire des expériences
Art. 3 . L’élection des membres des cham- photométriques, d’étabiir une comparaison

esl entre le caz ordinaire et le gazoxYhvdrique. 
ar .es e.ecíeurs uom,cines asns U  cir- n  aevra calculer le prix de revient du nou- 
iplion de cbacune dea chambres etinscrits 1 „ j*  ̂ i i
listes dressdes d’eprós les U ses  indiaudes T  ®tages et tous les mconvenients. 11 devra on-

II sera procédé aux opérations électorales I su ite , d a n s  le  p lu s  b re f  d é la i, a d re sse r u n  
comme il est prescrit 4  Tarticle 2 . i ra p p o r t  d e  ces ex périences a u  conseil m u n i-

A rt. h . — Les conditions d ’éligibilité déterm i- I c ip a l, q u i d éc id e ra  a lo rs  la  q u estio n  d ep u is  si 
nées par 1 article 620 du code de commerce, m o -1 lo n g tém p s p en d an te . 
difié par la loi susvisée, en ce qui concerne les * 

ju g es  des tribunaux de commerco, son t applica-
bles aux élections des membres des chambres de I SAINT GHAiiLElíAONE
commerce et des chambres consulUtives des arta Par décision de M. Jules Simón, la feto de

A r r 6 . - & u t  =.brog¿, le « c r e t  du SO aoOt
1852 et les autres dispositions coutraires aux d is- ^  ey rie r p ro ch a in . L ile  d ev a it, am si

que nous 1 avions annoncé, avoir lieu de­
main, mais on Tajoume á cause de Tanniver- 
saire de la capitulation de París.

posiíions du présent décret.

MUTATIONS PRÉFBCTOIíALES

Par décret du président de la République, 
rendu le 2.'i janvier, sur la proposition du 
ministre de Tintérieur,

LA GARB DE LYON HIER .SOIB
Nous avons passó une heure et demie á la 

gare de Lyon hier soir pour attendre de nou- 
M. Pascal, préfet de la Loire-Inférieure, est ¡ veaux renseignements sur la catastrophe du 

nommé préfet du département du Rhóne, en rem-1 pont de Bragues.
tiims”^̂ '̂ * deux cents personnes étaient ve-

- 1  * j  1.T . . . , núes iá, comme nous, pour tácher d’avoir
M. Domol, préfet de 1 Isere, est nommé préfet quelques nouvelles. Mais, les employós, aui
Y  P »emblaiont avoir pour consigne L  ne ' r l n

préfet dü «plVlYiíYt dY “ “ " " "  T '* ’'” ”^ , T ^ neteté que nous croyons bon do signaler.
M. de Langsdorf, préfet de la Corréze, est Nous avons reconnu dans la foule plu-

nommé préfet ¿u d ^ r  cment do la Chórente dramatiques, parmi lesqL b
M. üustry, préftt de 1 Aude, est nommé prefet M. Sivori, qui venait s’informer du soA de

du département de la Corréze. M.Laussel etdeM -Dam oreau-Cinti.donton
M. Lorois, secréUire génerJ de la HauU-Ga- annonqait la mort. Bien que Ies emplovés
nne.est iiommépréfeUudepartementde 1 Aude. | su^gent pertinemment que cette nouvelle était

fausse, pas un n ’a jugó d propos de la dómen- 
tir. Dans un coin, sur un bañe, une pauvre 
femme pleurait silencieusemeiit : son íils, 
employó dans la Compagnie, avait été tuó 
dans la catastrophe. Nous avons été ce matin 
á Thótel de la Compagnie de Lyon, rueSaint- 
Lazare ; la seule réponse que nous avons pu 
obtenir est celle-ci : « On communiquera uí- 
rectement aux journaux ce qu’ils ont besoin 
de savoir.»

ronne
M. lo inarquis d’Auray, sous-préfet de Seulis, 

est nommé sous-préfet de Tarrondissem ent de 
Compiégne (üise).

M. Bigot, sous-préfet de Domfront, est nommé 
sous-préfet de Tarrondissem ent de Senlis (Oise).

M. Monnier du Pavillon, sous-préfet de Pa- 
m iers, est nommé sous-préfet de l ’arrondisse­
ment de Domfront (Orne).

M. Bécliade, sous-préfet de Pontivy, est nom­
iné sous-préfet de Tarrondissement de Pamiers 
(Ariége).

M. Tassel, sous préfet de Loudéac, est nommé 
sous-préfet de Tarrondissement de Pontivy (Mor- 
bihan).

M. de Lastoyrie, m arquis du Saillant, ancien 
attaché d'amlx'iss.'ide, est nommé sous-préfet de 
Tarrondissem ent de Loudéac (Cotes-du-Nord).

M. Foiitaine, sous-préfet de Saint-Flour, est 
nommé sous-préfet de Tarrondissement de Pro- 
vins (Seine-et-Marnc).

M. Cabarnis, sous-préfet do Provins, est nommé 
sous-préfet de Tarroiidissomeiit de Saint-Flour 
(Cunlal).

LA ROQUETTE
La Roquette est, on le sait, le dépót des con­

damnés. Ils y sont á titre provisoire, atten- 
dant leur exécution ou leur transférement. 
Cutre le menú fretin d’individus condamnés 
á la réclusion, ello posséde en ce moment un 
condamné 4 mort, Bartlielemés, et deux con­
damnés aux travaux forcés á perpétuitó, Ta- 
vernier, d ’abord greffier de la Roquette, puis 
directeur de Saint-Lazare sous la Commune, 
et son cómplice et ami le sieur Cohén. On at- 
tend pour diriger ces deux communards sur 
Toulon un convoi d’une víngtaine de fódérós 
condamnés dans les derniers conseils de 
guerre de Versailles, qui doivent arríver á la 
Roquette á la fin de cette semalne.

UNE FEMME EN LÉTIIARCIE
Hier matin le concierge de la maison oceu- 

pant le n® 78, avenue du Maine, inquiet de la 
disparition d’une de ses locataires, la dame 
Euphrasie Milliére, vouve Buisso’h, qui n ’a- 
vait pas reparu depuis une buitaíne de jours 
environ fit ouvrir la porte de son apparte- 
ment et trouva la malheui’euse étendue .sans 
mouvement sur le lit. II se báta d ’aller pré- 
venir le poste le plus voísin, et M. Leclóre, 
commissaire do pólice du quartier arriva 
bientót accompagné d’un docteui* pour con­
stater le décés. Le médecin reconnut bien 
vite au premier diagnostic qu’il se trouvaií 
en face d’un cas patbologique extrémement 
curieux. La malheureuse était immobile, la 
face livide, les membres roides et contractés. 
Lepouls presque imperceptible ne donnait 
qu’une trentainc de pulsations á la minute. 
La léthai^ie durait depuis six jours environ, 
et aucun symptóme ne faisant prósager un 
prochain réveil, le docteur fit transporter la 
pauvre femme á Thópital Neckeroü elle recut 
tous les soins que nécessitait son ótat.

LE VENT DE LA JOURNÉE d ’iIIER 
Pendant toute la journée d’bier, notam- 

ment dans la matinée, le vent a souflé avec 
orage, et plusieurs menus accidents ont eu 
lieu sur divers points de París. Or, d’aprés le 
calendrier, c’élait hier, 25 janvier, la fke  de 
Saint Paul, et voici, selon un vieux dicton ri­
mé, ce que signifiait ce v en t:

De Saint Paul, la clairo journée,
Nqu# annoncé une bonne annee ;
S  i l  f a i t  v e n t ,  n o u s  a u r o n s  la  g u e rre \
Si le jo u r  se passe en brouillards,

M ortalilode toutes parts.
Vous le voyez, nous aurons encore la guerre; 

— la guerre de la revanche alors!LE MINISTRE DE LA GDERRE
L’ÉCÜLE MILITAIRE DE SAINT-CYR

Las NOUVEAUX 60CIÉTAIRES DE LA 
COMÉDIE-FRANQAISE

M. Perrin a remis hier soír, á sept heures, 
áM . Thiron et áM*'® Reichemberg, nommés 
récemment sociétaires do la Comódie-Fran- 
qaise, Tarrété du ministre de Tinstructíon 
publique et des beaux-arts qui confirmo leur 
nomination. 11 avait galamment attaché d’une 
faveur bleue le papier destiné á M”® 
chemberg.

Nous ayions prévenu nos lecteurs que le 
ministre de la guerre devait se rendre á Saint- 
Cyr pour assister á des manoeuvres d ’ensem- 
ble extícutées par les éléves des deux divi- 
sions. Les corps de Tarmée de Versailles et de 
París, informés par une lettre pai-ticuliére du 
maréchal de Mac-Mahon, étaient engagés á la 
c^émonie. Nous regrettons que si peu d’offi- 
ciers aient rópondu á Tinvitation du général 
de Cissey. Le général Frémont était daña 
Tassistance avec ses aides de oamp.

Le ministre de la guerre, suivi du colonel 
Fabre et de deux officiers d’ordonnanoe, est 

Roí- j arrivó en voiture á  une heure et demie pré- 
I cise, comme il s’était fait armoncar. 11 a óté

£ 1
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re<;.u d a n s  la  c o u r de  RlvoU p a r  le g én é ra l | 
H en rio n , c o m m a n d an t S a in t-C y r, su iv i de  j 
to iit r é ta t-m a jo r  de TEcole, e t  s ’eat im m éd la - I 
te m e n t re n d a  d a n s  la  c o u r de  W ^ r a m ,  o ü  > 
les  d eu x  b a ta illo n s  —  celu i des an cien s  e tc e -  , 
lu í  des re c ru es  —  se tro u v a ie n t ré u n is , fo r-  
m a n t u n e  seu le  ligne  de  b a la ille .

L a p ro m o tio n d e s re c ru e sé ta itsa c a u d o sa v e c  
la  fu s il, sou s  lea o rd re s  de  ses officiers in s- 
tru c te u rs . C elle des an c ien s , n c  c o m p ren an t 
q u e  des éléves e x te rn es  d é já  officiers depu is 
lo com m encem eiit d e  la  g u e rre , é ta i t  a rm ée  
d u  sab ré , e t  se tro u v a it  d iv isée  e n  q u a tre  pe- 
lo tons sous les o rd re s  des officiers de  la  d i-  
re c tio n  des é tu d es .

U n in c id en t qu i a u ra i t  p u  é tre  fácheux  
a  signaló  le d e b u t de la  cérém on ie . M. de  La 
B arre  D uparc , d íre c te u r  des é tu d es , u n  des 
v é té ran s  de  l ’E cole, dep u is  p lu s  d e  v in g t an s  
profeseem* d 'a r t  e t d ’h ís to ire  m ilita ires , a  fait 
u n e  ch u te  de  cheval q u i hexíreusem ent n ’a 
p a s e u  de  su ite .

L e  g én éra l de  C issey s ’e st co n ten té  de  fa ire  
ex écu te r a u x  re c ru es  qu e lq u es  inouvem en ts  
d e  l ’école do b a ta illo n  : les c a rré s , les ch an - 
g e m e n tsd e  fro n t, la  co lonne d o ub le  p a r  d iv i­
s ió n  e t  les dép lo iem en ts  en  tira illeu rs  á  v in g t- 
c iiiq  pas e n  a v a n t des pelo tons. E n  u n  m ot, 
des mancBUvres th é o riq u e s  o u  prati({ues de  
la  tbéorie . G 'est to u t.

L e  défílé c lass iq u e , la  p iéce de  ré s is tan ce  
de  ces inú tiles  p a rad es , a  d o s  la  cérém onie

f>our l ’in fan te rie . N ous avons s u r to u t ad m iré  
a  m u s iq u e ; il e s t v ra i q u ’elle a p p a r tie n t a u  

ré g im e n ! d u  g én ie  e n  g a rn iso n  á  V ersailles.
L a  sec tion  de cav a le rie  a  d o uné  en su ite  u n e  

re p ré se n ta tio n  —  n o u s  a llions d ire  a u  C ir- 
q u e  —  n o n , a u  m an ég e  de  S a in t-C y r. Son 
É xceilence, q u i v en a it, d isa it-e lle , p o u r  s 'a s - 
s u re r  do T in stru e tio n  des éléves, e t  q u i n ’a 
r ie n  v u , n o u s  T affirm ons, a  p a ru , e n  rev a n - 
eb e , s’in té re sse r v iv em en t e t  p ré te r  u n e  a t-  
ten tio n  so u ten u e  a u x  passes, p lu s  g racieuses 
les u n e s  que  le s  a u tre s , des ch cv au x  sav an ts  
d re ssés  p a r  les écuyers .

T ro is  q u a rts  d ’h eu re  a u  m oins, s u r  les d eu x  
h e u re s  accordées á  la  v is ite , o n t é té  consa- 
c ré s  á  ce tte  p a rtie  si im p o rtan te  d u  Service.

M ais, com m e to u t  d o it av o ir u n e  fin  d an s  
ce  bas m onde, fo rcé  a b ien  é té  de s’a rra c h e r  
á  ce sp ec ta d e  a t tra y a n t  p o u r  se  i’e n d re  au  
po lygone, oü  les an c ien s  d ev aien t ex écu te r le 
til ' d u  canon .

U ne b a tte rie  de  cam p ag n e , com posée de  : 
D eux  piéces ray ées  de  h  
D eux piéces de  ra y é es  de 7 ;
U ne m itra illeu se ,
E t d eu x  ob u sie rs  d e  m o n íag n e , 

é ta ie n t e n p o s itio n .
L e  t i r  s ’e s t fa it de  p le in  fo u e t, á  1*00 m é- 

ire s ,  e t, a jo u to n s  b ie n  v ite , avec u n e  m a la -  
d re sse  re m a rq u a b le .

A pprendre  ac tu e llem en t a u x  je im es offi­
c ie rs  le t i r  d u  can o n  á  q u a tre  cen ts  m é tre s !... 
V ra im e n t o n  c ro it  re v e r  e n  a ss is tan t á  de  p a -  
re ils  exercices. C’e s t á  d ésesp ére r d e  l ’a v en lr 
d u  pays. O n se  d e m an d e  ce q u ’il fa u t d ’é-

Íireuves e t de  legons á  ceux  q u i com m anden  t 
’a rm ée , p u isq u e  l ’ex p érience  de  ce tte  d er- 

n ié re  cam pagne e t  les désastres  san s  n o m b re  
q u e  n o u s  avons su b is  n 'o n t  p u  r ie n  le u r  ap - 
p re n d re . S o m m es-nous d o n e  si a n c rés  d an s  
ce tte  m isé rab ie  ro u tin e , q u e  le s t im u la n t  d u  
m a lh e u r  so it encore  im p u issan t á  n o u s  t i r e r  
d e  T o m ié re ! D e n o s  jo u rs  o n  n e  se se r t de 
r a r t i l le r ie  q u ’á  d e u x  o u  tro is  k ilom étres a u  
jn o in s , e t  l ’o n  c ro it in s tru iré  t re s  sé rieu se - 
m e n t des officiers e n  le u r  a p p re n a n t á  t i r e r  
s u r  des b lancs á  q u a tre  cen ts  m é tre s , com m e 
o n  a b a t des poupées d a n s  u n  t i r  a u  p isto le t. 
Q u i songe á  le u r  en se lg n e r l ’app récia tion  des 
d is ta n ce s .la  m esu re  des lo n g u eu rs , les p rocé- 
d é s  de  rec tifícation  d u  t i r  á  longue p o rté e ?  
Pei-sonne. U n m in is tre  de  la  g u e rre  q u i a  p u  
c o n s ta te r  d an s  les com báis  a u to u r  de  Metz 
rb a b ile tó  des p o in te u rsp ru s s ie n s , le u r m e r -  
ve illeuse  ad resse  d a n s  la  m anoeuvre e t  le t i r  
d e  leu rs  piéces s u r  le cham p  de  b a ta ille , se 
tro u v e  sa tisfa it de q u e lq u es  b lancs á  u n e  p o r­
tée  r id ic u le ! .. .

D isons en  te rm in a n t que  l ’Ecole m ilita ire  
n o u s  a  p ré sen té  a u jo u rd ’h u i u n  sp ec ta d e  n a -  
v ra n t. T o u t e s t á  re fa ire  á  S a in t-C y r, si Ton 
Y eut o b te n ir  q u e lq u es  ré su lta ts  sé rieu x  e t 
fo r in e r de  vé ritab les  officiers. L a  d isc ip line  y 
e s t n u lle  o u  á  p e u  p ré s . N ous e n  d o n n e ro n s  
com m e p reu v e  le ré c e n t scandale  p rovoqué , 
i l  y  a  qu inze  jo u rs  á  p e ine , á  la  g a re  de  V er- 
eailles.

C ertes , nous n e  dem andons pas q u ’o n  en  
rev iem ie  a u x  so ttes  h r i m a d e t  d ’an tre fo is ; 
m a is  n o u s  estim ons q u ’u n  rég im e ié v é re  e t : 
r ig o u re u x  e s t ind isp en sab le  p o u r  l ’éduca tion  
m ilita ire  des je u n e s  gens q u ’o n  y  envoíe. 
T o u te s  ces corvées, to u s  ces d é ta ü s  de  p ro - 
p re té  e t  de n e tto y ag e , exigés il y  a  v in g t ans 
d e s  éléves á  le u r  e n lré e  á  l ’école, av a ien t le u r 
b o n  có té, e n  c e  q u ’ils asso u p lissa ien t le u r  c a -  
ra c té re , le» p lia ien t á  la  d isc ip line , e t  le u r 
a p p re n a ie n t su r to u t, p a r  u n e  d u re  expérience , 
q u e  le p re m ie r d ev o ir de l ’officier q u i v eu t 
c o m m a n d e r e s t de sav o ír obéir.

L ’in s tru c tío n  p ra tiq u e  e st done b ie n  m é - 
d iocro ; m ais  a jo u to n s  b ien  v ite  q u e  l ’in s tru c -  
t io n  sc ú n tif iq u e  e s t n u lle . N ous avons re -  
cu e illi des d é ta ü s  n a v ra n ts  des p ro fe sse w s  de 
l ’école . O n n e  se fa it pas la  m o in d re  idée de 
T igno rance  des éléves des d eu x  p rom otions 
ac tu e lle m e n t á  S a in t-C y r. N pus reco n n a is- 
so n s  q u e  des c irco n stan ces  eKceptIpp»aí!?8 
o n t d u  in fiuer b eau co u p  s u r  ré d u c a tio n  p ro - 
fessionnelle  e t  s u r  les é tu d es  de  ces je u n e s  
g e n s ; m ais  a lo rs  n o u s  n e  com prenons pas 
q u ’o n  songe enco re  á  a d m e ttre  u n e  nouvelle  
p ro m o tio n  san s  exam ens. C ro ira it-o n  que  
to u s  les candidafcsde 1870, reco n n u s a d m íi-  
s ib les , s e ro n t reíjUB de  d ro ít , q u e lle  q u e  so it 
le u r  position  ac tu e lle , s an s  avo ir á  s u b ir  de 
n o u v e lle s  ép reuvés?

Ü n a  d é já  v u  q u e lle  é ta it ré d u c a tio n  prM.i- 
q u e  donn^e  á  S a in t-C y r. Les co u rs  so n t de 
m ém e  forcé . T o u t  est á  ch an g e r : le  pro-» 
g ra m m e  d o it é tre  re fo n d u  en  son  e n t i e r , 
e t  s u r to u t le p e rso n n e l des é tudes ren o u v e lé , 
s i  l ’o n  v e u t en  f in ir  avee ces h ab itu d es  déso- 
la n te s  de ro u tin e . L a  p lu p a r t  des p ro fesseu rs  
m ilita ire s  de nos écoles spcciales so n t chargés 
d 'e n se ig n e r  ce q u ’ils n e  co n n a issen t pas, ce 
q u ’ils n 'o n t  jam a is  m is  e n  p ra tiq u e . D o it-on  
s 'é to n n e r  si les leqons de  cette  d e rn ié re  g u e rre  
n ’o n t p u  le u r  p ro íite r.

C e q u e  n o u s  d iso n s  a u jo u rd ’Lui a  é té  ró - 
p é té  b ie n  des fois. N ous n o s o n s  e sp é re r  p lu s  
d e  succés q u e  n o s  devanc ie rs , m ais  n o u s  
c ro y o n s  fa ire  ac te  de  b o n  c itoyen  e n  d én o n - 
^ n t  d e s  a b u s  san s  cesse renouvelés. L 'Ecole, 
te lle  q u ’elle ex is te , n ’est q u ’u n  Iro m p e-l’oeil, 
q u i n e  p e u t d o n n e r  q u e  des ré su lta ts  p ito y a - 
b les; il e st g ra n d  tem p s q u ’on  songe á  la m o- 
d if ie r . E spérons to u jo u r s e n a t te n d a n t  m ieux .

A q u a tre  h e u re s , le m in is tre  te rm in a it sa  
q u a tr ié m a  v isite  e t  re p a r ta it  en  v o itu re . Le 
p e lo tó n  de  cu ira ss ie rs , com m andé  p o u r  lu i 
s e rv ir  d ’esco rte , e s t r a n tré  á  V ersailles com ­
m e  il é ta it v en u , seu l, s a n se sc o rte r  p e rso n n e .

A’’. B .  —  II n ’a  p a s  é té  d is tr ib u e  d a  déco- 
ra tio n s  p o u r  la  c irconstance .

Moüsseroles.

m u ñ e . L es ac te s  p ré lim in a ire s  é ta ie n t d é já  
s ig n e s , il e s t v r a i , lo rsq u ’u n e  q u o stío n  de  
cap ita l —  b ien  q u e  ces m essieu rs  n e  v eu il-  
le n t  pas e n  e n te n d re  p a r le r  chez le u rs  en n e - 
m is —  u n e  m ise rab le  q u estio n  fín an c ié re  a 
to u t  ro m p u .

O n a tte n d ra  san s  d o u te  u n e  p ro c h a in e  ré -  
v o lu tio n , p lu s  lu c ra tiv e .

L e  c ito y en  V’̂ ésínler, ce lu i q u e  R ochefo rt a 
bap tisó , sous la  C om m unc, d u  su rn o m  de  
R ac ine-de-B u is, v ie n t d ’ó d ite r e n  f r a n q a is e t  
e n  an g la is  u n e  h is to ire  de  Ja C ornm une. U ne 
a n n o n ce  d u  T im e s  la  fa it  c o n n a itre  avec les 
q u a llté s  su iv an tes  d e  l ’a u te u r  : m em b re  et 
sec ré la ire  d e  la  C o m m u n e , rédacLeur e n  chef 
d u  J o u r n a l  M algré c e t é ta lag e  de
tU res, l ’é d ite u r , M. C h airm en , n ’a  p u  enco ré  
éco u le r q u e  sep t exom plaires : o n  a jo u te  to u t 
bas q u ’ils o n t ó íé  envoyós á  des jo u rn a u x  q u i 
o n t o ub lió  d ’e n  d o n n e r  u n  co m p te -ren d u .

LA PRESSE ÉTRANGÉRE

L a p an iq u e  é n o rm e  d o n t la  b o u rse  de  
V ien n e  a  é té  sa isíe  ces jo u rs  d e m ie rs , e t  q u i 
n ’e s t pas re s tée  san s  in lluenco  s u r  les a u tre s  
m a rc h és  de  l 'E u ro p e , f® um it a u  T a g b la t t  de 
V ienne l’occasion de  se p la in d re  de la  c ró d u - 
litó  d u  p u b lic  e t  de  la  u ég lig en ce  d u  g o u v er- 
n e m en t, q u i ne  p re n d  pas des m esu res  é n e r-  
g iq u es  p o u r  em p éch e r q u e  de teis fa its  se 
p ro d u isem .

«  Les b ru its  q u i o n t  p rovoqué  la p a n iq u e  
é ta ie n t q u e  le czar é ta i t  m o r t  e t q u e  le p rin ce  
C h arles  de  R oum an ie  a u ra i t  d ú  a b an d o n n e r 
son tro n é  e t ie  pays.

» L a  c royance  q u e  la  B ourse  e t  le p u b lic  
a p p o rta ien t á  ces no u v e lles, p ro u v e  l ’in q u ié - 
tu d e  e t T ín ce rtitu d e  d e  la  s itu a tio n p o litiq u e .»

* * *
L e T a g e s p r e s s  d e  V ienne s'échaufFe c e n tre  

les c lérioaux , n o ta m m e n t co n tre  le V a te r -  
l a n d ,  q u i, á  ce q u ’il p a ra it , a fa lsifíé  la ré -  
pon se  q u e  le com te  A n drassy  a  fa it a u x  d é -  
p u té s  ca th o liq u es .

Le jo u rn a l  c ité  e s t d ’avis q u e  le p a r tí  c lé- 
r ic a l, p a r  ses m ancouvres, p e rd  íOut d ro ít  á  
la  p ro tec tio n  p a r  l’E ia t, e t  q u ’a u  c o n íra ire  le 
g o u v e rn en ien t d e v ra lt  p re n d re  des m esu res  
de ró p ressio n  p o u r a ssu re r  Toi-dre e t  la  tra n -  
q u ü lité -

L a  G a z e t te  d 'A u g s b o u r g  a p p re n d d e  B erlín  
q u e  l 'em p e re u r G u illaum e a  hesité  a u  d e rn ie r  
m o m e n t p o u r  s ig n e r  l a ‘ n o m in a tio n  de  M. 
F a lk  a u  m in is té re  de  l ’in s tru c tio n  p u b liq u e ; 
e t  ce  n ’e s t q u e  p a rs u ite  de  l ’a ttitu d e  fe rm e d e  
M . de  B ism ark  q u e  T em p ereu r s ’e s t déc id é  á 
re n v o y e r M. de  M üh ler e t  á  lu i d o n n e r  M. 
F a lk  com m e successeu r.

« II n e  s ’a g íl  done pas seu lem en t, a jo u te  la  
feuille  b av aro ise , d ’u n  sim ple  ch an g em en t 
m in is té r ie l, m ais  b ie n  d ’u u  ch an g em en t de 
systém e d a n s  r ín s tru c t io n  p u ld íq u e , e t  il e st 
c ia ir  q u e  les idées p lé tis tes  de M. de  M iihler 
so n t e n te r ré e s  avec lu í. »

L ’en th o u siasm e  des jo u rn a u x  p ru ss ien s  
m o n tré  le 21 ja n v ie r , a n n iv e rsa ire  de  la  p ro - 
c lam a tío n  de i’E m pIre  g e rm a n iq u e , n ’ost pas 
p a rtag é  p a r  les jo u rn a u x  de  la  B aviére .

L a  P a t r i e  b a v a r o is e ,  d e  M unich , a  p a ru  
ce jo u r - lá  en cad rée  d e  n o ír , e t d a n s  u n  a rtic le  
de  fond elle p la in t a m érem e n t la  p e rte  de  l ’in - 
d épendance  d e  la  B av iére .

« E sp é ro n s  q u e  l'ép o q u e  n ’e s t pas lo in , 
d i t  c e tte  feu ille , o u  la  B aviére  se re lé v e ra  d u  
ce rcu eü  d a n s  leq u e l le 21 ja n v ie r  l ’a  o n te rrée , 
q u ’elle re c o u v re ra  so n  in d é p en Ja u ce , sa  l i ­
b e r té  e t  so n  h o im e u r. »

LA TEMPÉTE A LONDRES

A v a n t-h ie r  m a t in ,  d i t  le  T i m e s ,  la  v ille 
de  L on d res  a  é té  assaiU íe p a r  T une des 

p lu s  te rr ib le s  tem pétes q u e  Ton a i t  re ssen tie s  
dep u is  b ien  des a n n ées . La so iréo  d e  m ard i 
av a it é té  b r illa n te  p a r  le c la ir  de  lu n e  e t  les 
é to iles q u i é ta ie n t rc sp le n d is s a n te s ; m ais  á 
m e su re  q u e  la  n u í t  se fa isa it, d ’épais n u ag es  
se so n t fo rm és e t  la  p iu le  e s t (om bée á  to r-  
re n ts . L a  te m p é ra tu re  é ta i t  tre s  élevée, e t, 
p e n d a n t q u e lq u e  tem p s, il y  a  e u  calm e p la t.

A tro is  h e u re s  d u  m a tin , lo v e n t s ’e s t p o u r-  
ta n t  e levé, e t  p e n d a n t p lu s ieu rs  h e u re s  il a 
soufílé  avec fu r ie . L a  forcé de la tem pu te  ne  
s ’est fa it se n tir  cep en d an í q u e  de /* á  6  h eu res  
d u  m a tin . V ers l ’au b e  d u  jo u r ,  il y  a  e u  sa u le  
de  v e n t d an s  la  d irec tio u  do  l ’ouest e t  p eu  á 
p e u  la  tem p é te  s 'e s t apaisée. D ans to u s  les 
q u a r tie rs  de  L o ndres, les to itu re s  d e s  m a i-  
son s  o n t é té  en levées ; les chem inóes e t le s  
m u rs  des ja rd in s  o n t é té  a b a tía s , m a is  il 
n ’e s t su rv e n u  a u c u n  év énem en t re g re tta b le  
d a n s  ce to h u -b o h u  m étéoro log ique .

S u r  la  T am ise , le s  acc ld en ts  o n t é té  n o m - 
b re u x . B eaucoup  d e  n av ire s  o n t ch assé  s u r  
le u rs  an c res , e t p lu s ieu rs  b a rq u e s  o n t som bré  
d an s  ía r.iviére.

L ’a rtíc le  d u  T i jn e s  se te rm in e  p a r  T én u - 
m é ra tio n  des s in is tre s  q u i o n t e u  U eu s iir 
to u te  la  lig u e  d e  p a rc o u rs  su iv ie  p a r  la  to u r -  
m ep íe .

L a  vaíléo da  íllo u c e s te rsh ire  a  p a rtic u llé re -  
m e n t souffert p a r  su ite  d ’u n  d ú b o rd em en t de 
la  riv ié re  q u i l ’a  co m plé tem en t n o y ée . P lu -  
Bteurs v illages s u r  les b o rd s  de  la  S ev ern  o n t 
é té  aussi co u v erts  p a r  les e au x  e t l ’in o n d a - 
t ío n  a  é té  te lle  q u e  les rez -d e-ch au ssée  des 
m aisons o n t d ú  é tre  aban d o n n ó s p a r  los hn - 
b ita n ts . L a  c ircu la tio n  e s t devenue  im p o ssi- 
b le  e t  les dom m ages so n t co n sid érab lcs.

O p s a it  e n  c u tre  q u e  l ’u n  des c loche tons 
de  la  to u r  V icto ria  ( to u r  de  L ondres), q u i fa it  
p a rtid  de  T édiñce o ü  se ré u u it  Id P a rle m e n t 
s’e s t éc rou lée  p a r  la  v io íencé d e  lá  tem p ¿ te .

HOWIWIES ET CHOSES

O ti n o u s  é c r i t  de  L o n d re s  :

V E c h o ,  d e  L o n d res , ü ’ad u isan t im p a riá ite - 
m e n t u n e  co rre sp o n d an ce  de la  L i b e r t é ,  de 
P a rís , an n o n ce  la  céló b ra tio n  d u  m ariage  
d  u n e  filie de  K arl M arx avec le fa rouebe  L e- 
m o u ssu , co m ra issa iie  de  pólice de  la  C om ­

Le v e n t e s t au x  ré su rre c tio n s , e t le s  jo u r ­
n a u x  d u  rad ica lism e  co n tin u e n t á  réc lam er 
l ’a m n is tie , sans r ie n  fa ire  p o u r  la  m é rite r . O n 
a  d i t  q u e  M illiére n ’é ta i t  pas m o r t ; o n  a  d it  
q u e  F é lix  PyaL se cache  enco re  d a n s  P a r í s ; 
voici q u ’o n  an n o n ce  á  p ré se n t q u e  R ochefort 
v e rra it  sou s  p eu  sa  p e in e  com m uée, a in s i q u ’il 
a  é té  fa it p o u r  P lpe-en-B ois, e n  celle  d u  b a n -  
n issem en t.

Mon D ie u ! je  n e  désire  n u lle m e n t la  m o rt 
d u  p é c h e u r ; á  p e ine  si j ’oserais m ém e réc la ­
m e r  celle  d u  c r lm in e l ; m ais  il m e sem ble 
q u ’e n  rec o n d u isa n t á  la  fro n lié re  d e  B elg ique, 
d ’E spagne o u  d ’Ita lie , le ré d a c te u r d u  M o t  
d 'O r d r e  e t de  la  L a n te r n e ,  c ’est T m nocen ter 
to u t á  f a i t ; b ien  m ie u x , c’e s t lu i d ire  : V ous 
avez é té  co n d am n é  p o u r  écrits  po litiq u es  p lu s  
q u ’íncend ia lres , m a is  n o u s  tro u v o n s q u e  vous 
n ’avez pas arcom pU  en co re  vo tre  ceuvre to u t 
e n tié re . N ous vous serons done e x trém en ien t 
obligós si vous vou liez  b ie n  la co n tin u e r, n o n  
pas á  P a rís , —  il fa u t g a rd e r  les co n v en an - 
ces, —  m ais  s u r  le te rr ito ire  de la lib re  B el- 
g k m e o u  do la  p lu s  U bre Anglcieri-e.

H ocliefort, lu i au ss i, e s t l ’u n  d e sn o m b re u x

f ré te u d a n ts  á  la  p ré s id en ced e  la  R épubU que. 
l c ro it  íe rm em en t é  co i ay eu ir , e t  le  je u n e  e t

g ro s  M ouro t, q u i s ’est fa it le  séide d e  ce t a u -  
tro M ah o m et, lu ir é p é ta i t  to u s  le s  jo u rs ,  co m ­
m e  d a n s  le P r o p h é t e  : T u  ré g n e ra s ! »

Ce v a u d e v illis te , si m a len co n treu sem en t 
fourvoyé d a n s  la p o litiq u e , a  é té  long tem ps 
e n n u y e  do so n  ro le , c a r  il a  assez d ’e sp rit 
p o u r  re c o n n a ítre  q u ’a u  fo n d  il n ’e s t q u ’u n  
su b a lte rn e  d a n s  la  g ra n d e  a rm é e  des esclavos 
d e  la  d ém o cra tie  r a d ic a le ; m ais  q u a n d  il a  v u  
ses p u b lica tio n s  s’e n lev e r p a r  c h a rre tée s  et 
l ’o r  a ffiu e r d a n s  ses poches, il s ’est d i t : il 
f a u t  co n tin u e r.

II e s tg r is é  de  lu i-m ém e; il le  se ra  ju s q u ’a u  
jo u r  o íi le  b o u rg eo is , so n  v é ritab le  a c h e te u r , 
re n o n c e ra  á  p ay e r les verges q u i le fo u e tten t.

D ans to u s  les cas, R ochefo rt l ib re , e t  la 
p lu rae  á  la  m a in , c ’e s t de  la  besogne p o u r  le 
g o u v e rn em en t de  M. T h ie rs , e t  p lu s  encoro  
p o u r  celu i q u i lu i succédera .

On com m ence á  p a r le r  de  B lan q u i, q u i va 
é tre  ju g é  ces jo u rs -c i. P a rlo n s-en  u n  peu 
a u ss i, ou  p lu tó t de  so n  c lu b  de  ! S .

U n jo u r  C au ss id ié re  a rr iv a  a u  c lu b  B lan- 
{{ui; il é ta i t  p á le  e t  cep en d an t, e n  re x a m in a n t 
b ien , on  e ú t  p u  se co n v ain cre  q u ’il av a it, sí- 
n o n  b ien  d iñ é , d u  m o ins p r is  ^ e l q u e s  r é -  
c o n fo rtan ts . N ous a llons v o ir q u ’ii n ’a v a it pas 
b ie n  d iñ é . .

L a  veiUe, a u  c lu b  B lan q u i, u n  o ra le u r 
m o n ta g n a rd  a v a it accusé  c a rró m e n t le p ró - 
fe t. o u , p o u r  é tre  p lu s  ex ac t, le  d é l é ^ é  á  la  
p ré fe c tu re  de  pó lice , de  te n d a n c e s  a ris to c ra -  
tiq u es . C ela p o u v a it sem b le r fab u leu x , q u an d  
o n  co n n a issa it le  p e rs o n n a g e ; m ais p o u r  les 
co rd o n n ie rs , ta ille u rs , o u v re u rs  de  fiacre, 
lo u p e u rs  e t  g o u ap eu rs  d e  l’e n d ro it, u n e  sem - 
b lab ie  accu sa tlo n  p o u v a it av o ir de  g raves 
conséquences. II y  a lla it  de  la  p o p u la rité  de  
ce g ros g a illa rd , q u i se v o y a it, d a n s  ses reves 
b ach iq u es , p ré s id e n t de  la  R ép u b liq u e , p o u r  
le m oins.

B lan q u i n e  l ’a im a it p a s ; il lisa it d a n s  le je u  
d e  ce v iv e u r asLucIeux q u i v o u la it, com m e 
lu i, s ’im p o ser p a r  la  po p u lace , m ais  d ’u n e  a u -  
t r e  faqon. II é ta i t  b ien  fo rró  de  lu i  acco rd er 
la  paro le , c a r  le p ré fe t a v a it de  n o m b reu x  p a r -  
tisa n s  d a n s  la  v o y o u cra tie , d o n t ii é ta i t  le 
p lu s  tr io m p h an t p ro d u it.

C aussid ié re  p a ru t  á  la  t r ib u n a  a u  m llieu  d u  
p lu s  p ro fo n d  silence e t com m en^a p a r  av ale r 
u n  g ra n d  v e rre  de  v in  q u e  lu i te n d it u n  de 
ses íidéles. C et ac te , in d ilT éren tcn ap p aren o e , 
lu ia t t i r a  de  c h a le u re u x  a p p la u d isse m e n ts ;— 
ta n d ls  q u e  le  c lassique  v e rre  d 'e a u  q u e  les 
o ra te u rs  in g u rg ita ie n t d ’o rd in a ire  é ta it , c h a ­
q u é  jo u r ,  u n  p re te x te  á  lazzis sans fin.

« C ito y e n s ! ... n d it- il  en  d o n n a n t u n  v io len t 
coup  de  p o in g  s u r  la  tr ib u n e . Le v e r re  q u ’il 
v e n a it de  rep o se r sa u ta  e t  re to m b a  en  se b r l-  
s a n t e n  m o rceau x  : ce q u i f u t  accueilli p a r  
d ’im m enses éc la ts  d e  r ire .

—  M a causo  est gagnóe, d it- il  e n  se re to u r-  
n a n t  v e rs  B lan q u i, v ous allez v o ir !...

B lan q u i f it la  g r im a c e e t réc lam a  le silence.
L ’ó loquence  de  C au ssid ié re , c ’é ta i t  le  P é r e  

D a c h é n e  e n  ac tio n .

« C itoyens, d i t  C au ssid ié re , je  n ’ab u sera i 
pas de  vos m om en ts  en  vous fa isa iit u n e  p ro - 
fession  de  fo i q u e  vous connaissez  to u s . V ous 
savez q u e  je  su is  u n  fran c  p a tr ió te  e t  q u e  je  
n ’a im e pas les a ris to s . O n m ’a  v u  A l’ceuvre, 
je  n ’ai pas fro id  a u x  yeu x , e t  p e n d a n t tou te  
m a vie j ’ai fa it  tre m b le r le  ty ra n  d a n s  son 
palais.

»  M ais j ’a rr iv e  a u  p lu s  pressó . H ier, u n  c i­
to y en  q u e  je  n e  co n n a is  pas, q u e  je  n e  veux  
pas co n n a itre , c a r  j ’en  a u ra is  p e u t-é tre  trop  
io n g  á  d ire  s u r  son  co m p te , s ’e s t pe rm is  de 
fo u ille r d a n s  m a  vie p riv ée  e t  de  m e p ré sen - 
te r  á  vous com m e u n  a rís to . II n e  p o u v a itp a s  
m e fa ire  u n e  i>Ius c ru e lle  in ju re , e t  c ’est p o u r 
cela  q u e  j 'a i  v o u lu  e n  av o ir le coeur n e t e t 
vous d ire , fran c h em en t, c a rró m e n t, en  v ra i 
p a tr ió te , ce  q u i a  p u  m o tiv e r les p ropos im - 
p ru d e n ts  de m o n  ennem i.

n  C itoyens, j ’ai q u a ra n te  pa trió te»  com m e 
m o i, com m e vous, á  n o u r r ir  p a r  jo u r .  C’e s t la 
eróm e d e  la  dém o cra tie , to u s  condam nés po - 
litiq u e s , to u s  a y a n t le u r  d o ssie r á  la  prófec- 
tu r e  e t  s ígnales  á  l ’a n c ien n e  pólice d u  ro i 
P h ilip p e  com m e a y a n t co nsp iré  tou te  le u r  vie 
co n tre  le tro n é  e t  l’a u te l, en n em is  de  la  p ré -  
tra ille  e t des a ris to s , q u o i !

» E h  b i e n ! ces c ito y en s, ils m an g en t avec 
m o i, e t  j ’ai tro u v é  fam eu x , m iro b o lan t, de 
les fa ire  t r a í te r  p a r  les cu is in ie rs  de  Tancien 
p ré fe t. Ils n e  so n t p a s  g o u rm a n d s , les p a u -  
v re s  e n fa n ts , n i  m oi n o n  p l u s ; m ais  nos cu i- 
s in ie rs  co n n a issa ien t le u r  m é tie r  ; il n ’e s t pas 
u n e  des b o n n es  inénagéres q u i m ’éco u ten t 
q u i n e  co n v ien n e  q u ’avec  r ie n  o n  fa it b e a u ­
co u p , q u a n d  o n  sa it. T o u t e s t lá , d a n s  la  cu i- 
s in e  com m e d an s la  p o litiq u e , e t  p u isq u e  je  
p asse  m es n u its  e t  m es jo u rs  á  m e c rev e r les 
y eu x  p o u r  vous fa ire  d e  la  b o n n e  besogne p a -  
tr io tiq u e , c 'e s t b ie n  le m o ins q u e  n o s  rag o u ts  
so ien t réu ss is , t o n n e r r e !

»  A h ! m a is  voilá , il y  a  to u jo u rs  des e n -  
v ieu x  e t des ja lo u x ! .. .  J ’avais d an s  les m o n - 
ta g n a rd s  de  la  p ré fec tu re  tro is  cu isin iers, 
bons p a tr io te s , m ais  se  p ré te n d a n t tré s  fo rts  
s u r  la  Science des O arém e e t  des B rilk it-S a- 
v a rin . A vec qu e lq u es  cam arad es , a rm és ju s -  
q u ’au x  d e n ts , ils o n t en v ah i la  cu isine  e t  ex ­
pu lsó  les cu isin ie rs  d u  p ré fe t.

»  Je  n ’e n  su s  r i e n ; m a is  des le so ir m ém e, 
o n  re m a rq u e  u n  ch an g e m e n t... m a is  u n  ch au - 
g e m e n t . . . 'le s  g a llla rd s  n u v a ien t le v in  des 
g ibe lo ttes  e t  la issa ien t le ró ti  b rú le r . . .  Moi, 
je  n e  d isais r ie n , je  su is u n  S p a rtia te , je  m ’ac- 
com m ode de  to u t ;  m ais  m es com paguons, 
b rav es  g en s, q u i o n t gám i s u r  les pon íon?  Hy 
d a n s  les casem ates d u  t y r a n , ils o n t b ien  
d ro ít  á u n  p e u  de com pensation . lis  se fáché- 
re n t. L ’wn d 'e u x , méme^ b o n  c '?:ur, a u t le 
CDurage de  m e  d ire  u n  jo u r  : « D écidém ent, 
)j c itoyen  p ré fe t, t a  cu isine  to u rn e  á  la  g ar- 
» go te , j ’e n  a i a sse z ! h

)» C itoyens, q u e  d ev a is-je fa ire?  J ’a ira p p e ló  
les ancien s  cu is in ie rs . V oilá m o n  crim e. Q ue 
celn i q u i n ’e n  a^urait pas fa it a u ta n t  p asse  u n e  
co rd e  a n  cou de  son  p ré fe t. s?

U n  to n n e rre  d ’ap p lau d issem en ts  accueillit 
la  p é ro ra iso n  de  C au ssid ié re , q u i d escen d it 
d an s  la  salle  e t s e  m éla  au x  g ro u p es  q u i l ’a c -  
c la m é re n te t le re c o n d u is iren t ensu lto  ju s q u ’á 
la  ru é , e n  p rlá n t e t  g e s ticu lan t avac e n th o u -  
siasm e.

B lan q u i, le  d o c tr in a ire , leva la  séance.
—  D eux séancea ¿'omme celle-lá , se d it- il, 

e t  il m e coule.
Chrvsale.

G a z e t te  d e s  t r i b a n a a x .  N ous n ’en  donnom s 
d o n e  q u ’u n  ré su m é  :

La cour,
Considérant que les opérations dans lesquelles 

Víctor Place s'est trou ré  melé, de septem bre á 
décembre 1870, par suite du m andat qui lui avait 
été confié par le gouvernement fran<;.ai8, et á ra i-  
son desquelles la prévention lui reproche de s’é- 
tre  renda coupable d’abus de coufiance, sont les 
guivantes :

1° Achat de 0,000 carabines Soyders, m oyen- 
naní 58/t,6A0 fr.;

2® Achat de 5,790 fusils Roberts, m oyeunant la 
somme do 616,000 fr.;

3° Achat de dix-sept raitrailleuses C attling, 
moyennant la  somme de 278,730 fr.;

k° Affrétement de deux navires, l’E r ié  et l 'O n -  
ta r io , m oyennant la somme de 600,000 fr. envi- 
ron, non compris les commissions ;

5'’ Commission de 2 pour cent réclainée, per- 
(jue etencaisséo sous le titre  de commission con- 
sulaire d 'u sage;

6® Commission de 1 pour cent allonée au sieur 
Chauvitoau ;

7® Commission des 25 cents;

Les co n sid é ran ts  d év e lo p p en t c h a c u n  de  
cesc liefs  d 'accu sa tio n  e t so n t su iv is  de  l ’a r ré t  
s u iv a n t :

Infirme lo jugem ent dont est appel, et, slatuant 
par une décision nouvelle,

Déclare qu’il résulte de l’instruction  et des dé- 
bats, qu’en 1870, Víctor Place ad é tou rné  ou dis- 
sipé, au préjudice du gouvernement franpais, des 
sommes qui ne lui avaient été rem ises qu’á  titre 
de mandat, á la charge de les rendre ou repré- 
senter, ou d’on faire un  emploi déíerm iné, sav o ir: 
la  somme de 602,000 fr.^m ontan t de la commis­
sion de 2 p. 100 par lui perpue e t encaissé© á  ti­
tre de commission consulaire d'usagOy et con- 
jointem ent avec un  autre ináividu (Chauviteau) : 
1® le m ontant des commissions perpues et indú- 
m ent encaissées sur le vente de ü,000 carabines 
Snyders, achetées de Hartley, Schuyler, Graham  
e t6 « ;

2° La difFérence qui a existé entre le p rix  réel 
de 5,790 fusils Roberts et le prix appareiit porté 
sur les factures faites au nom d’u n  sieur Churcb, 
vendeur sim u lé ;

3® La somme de 50,000 fr. environ form ant la 
différence entre le prix réel de dix-sept m itrail- 
leuses, et celui porté aux factures;

La somme de ¿5,000 fr ., pour la prim e d’af- 
frétem ent des deux navires l E r i é  et l ’O n ta r io ;

5® L.a somme de 160,000 fr. pour le m ontant 
de la coimuission des 25 cents períjue e t payéo sur 
les fournitures faites par la m aisou Remington 
jusqu’au 1¿ noveinlire 1870; su r Ies autres chefs 
de prévention, notam m ent sur le chef de la com­
mission de 1 0 /0  allouée i  Cliauviteau, le renvoie 
dos fms de la p o u rsu ite ;

Déclare en conséquence que ledit V íctor Place 
s'est rendu coupable du déiit prévu et puní par 
les art. ¿08 ét ¿06 du  Code pénal, et h u  faisant 
application desdits articles, le  condamné en deux 
années d ’em prisonnem ent, 2,000 fr. d’amende, 
ñxe á hu it mois la diurée de la coatrainte par 
corps, s’il y a  Ueu de l’exercer pour lo recouvre- 
m ent de l ’amende, et condamné Víctor Place aux 
dépens de preniiére instance e t d ’appel.

M. V ícto r P lace  s ’e s t  p o u rv u  e n  cassation .

CONSEIL D E GUERRE D E M ARSEILLE 
A u d ie n c e  d u  S A  ja n v ie r

ATTENTATS CONTRE LA SBRET¿ DE l ’ÉTAT

Q u a tre  n o u v e au x  accusés c o n tu m a x  o n t 
é té  ju g és . L e  oonseil a  re n d u  u n  a r ré t  au x  
te rm e s  d u q u e l :

Les n o m m és Jo b  (Joseph-D ésiré-M axim e), 
d it  le  M u lá tre , c u is in ie r , ex -m em b re  de  la  
com m ission  d ó p a rtem en ta le , e t  ( iav ard  (Paul), 
te ín tu r ie r  á  M arseille , o n t é té  co n d am n és , p a r  
cou tum ace , á  la  p e ine  de m o rt, p o u r  co m p li- 
c íté  d ’a tte n ta ts  contre, la  sú re té  do l ’E t a t ; a r -  
re s ta tio n  e t seq u e s tra lio n  de ¡lersonnes, e t  
em b au ch ag e  de  m ilita ires .

Le no in u ié  A lerin i (C harles), p ro fesseu r 
á  M arseille, dec la ré  coupab le  de  com plicité 
d ’a tte n ta ts  co n tre  la  sú re té  de  l ’K tat e t  d ’em ­
b au ch ag e  de  m ilita ire s , a  ég a lem en t é té  con­
d am n é  á  la  p e in e  de  m o rt p a r  co u tu m ace .

L e  nom m ó O nkelinx  ( F ran(;o is-E m ile  ), 
ta ü le u r  á  M arseille , a  é té  co n d am n é  á  la  de- 
p o rta tio n  d an s  u n e  ence in te  fo rtifiée , pour 
com plic ité  d 'a tte n ta ts  co n tre  la sú re té  de 
l ’E ta t e t  com plic ité  d ’a rre s ta tio n s  e t  de só- 
q u estra tio n s  de  personnes.

C onform ém ent á  la  loi le conseil de g u e rre  
a  o rd o n n é  q u e  ces ju g e m e n ts  se ra ien t m is á 
l ’o rd re  d u  jo u r  de  la  p lace  do M arseille e t af- 
fichés ta n t  á  la  p o rte  d u  conseil de  g u en 'e  
q u ’á colle de la  m a lrie  d u  dom iélle  des con­
dam n és.

L a  p e ine  de  la  d ép o rta tío n  p rononcée  p a r  
le m ém e conseil c o n tre  le nom m é B re tón , 
v ien t d ’é lre  com m uée e n  d ix  ann ées  de b an - 
n issem en t, q u i c o u rro n t á  p a r t i r  d u  jo u r  d u  
ju g em en t.

BIBLIOGRAPHIE
La librairie de L. Ilachette vient de m ettre eu 

vente un  charm antvolunie de M. H enri Jousselin, 
conseillor á la cour d'appel de París, qui a pour 
titre  : les E n ja n ts  p e n d a n t  la  g u e r r e .  Ce volu- 
me, illustré par Berlall, conticnt des vers d ’une 
exquisa délicatesse, oii le bon sens B'allie ;iu pa­
triotismo le plus ardeul.

l / A n n e c  S c ie n tifu ju e  e t I n d u s tr ie l lc , par 
M. Louis [''jgtiier, vient de p.T.ra1tre á la librairie 
Hachette. L ’aiiteur a réuni dans ce voUimo les 
trayau? de U sciepee e td e  rjn d u strie  qui se rap- 
porteiil aux deux années 1870 et 1871, ainsi que 
les queslions de Science appliquée á l’art de la
guerre, qui ont été étudiées pendant l’invasioa et 
le siége de París,

L a  P r e m ié r e  A r m e e  de la  L o ir a ,  par le 
général d’Aurellcs de Paladines, vient de paraitre 
che* réd iteu r Henri Pión. Un superbe yolnme 
in-8® cavalier, enrichi de quatre cartas stra té- 
giquea coloriées et du (a c -s im ile  d ’im ordre du 
fiouvernement de To\irs. Prix : 8 fr. ( r a n e o .  
10, rué  G aranciére, á  París.

LES AVIS DIYERS
Placem ent de fonds destinés á l'ÉUit: tel est, 

en réalité, le but de la souscription ouverle par 
la C aisse d e  C a u iio n n e m e n ts  pour les foncüon- 
naires. {V oÍr a u x  A n n o n ces.)

LES TRIBUNAUX
COUR D ’A PPEL D E PARIS 

(Chambre correctionnelle)
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AFFAIBE DE M. PLACE , CONSUL OÉn EBAL DE 
FRANCE A NEW-YORK. —  ABUS Dfi CONFIANCE. 
—  ARRÉT.

Le p ro c u re u r  de  la  R ép ub lique  e n  av a it 
appelé d u  ju g e m e n t re n d u  p a r  le  tr ib u n a l de 
la  S eine , á  liv d a te  d u  19 oc to b re  1871, q u i 
a v a it  a c q u itté  M. Place.

M. P lace  a v a it é té  m is e n  lib e rté ,
L a  C o u r, a y a n t re<;.u l ’appel, v ie n t de re n ­

d re  u n  a r r é t  d o n t les Iconsidéran ts n e  rem - 
pU ssent pas m o in s  d e  q u a tre  co lonnes de  la

a s s e m b l é e  n a t io n a l e

S é a n c e  d a S 5 j a n v i e r .

PRKSIDENCB DE IC. JULES ORÉVT

La séance est ouverle í  deux heures et demie.
Lo procés-verbal est lu et adopté sans observa- 

tion.
L’ordre du jo u r  appelle la discussion du projet 

de loi lendant : 1® a  augm enler le máximum de 
la part contribulive de l% tat dans la dépenso au- 
nuelle de la pólice municipale de P a r ís ; 2® á  ou- 
v rir au m inistre de l ’in tén eu r un crédit supplér 
m entaire sur l’exercice 1871.

n i. P a r l a ,  rapporteur, justillo le projet de 
loi et lea conclusions de la commission. Une pó­
lice fortement constituée á  París ne prolile pas 
seulement á lu population parisienne, mais aussi 
á toute la France, qui souffro ce dont sauOre la 
IrauquillUé publique á París. U n ’y a done pas á 
contester le principe de i ’intcrvention do i ’Etat 
dans les dépenses relatives A la pólice municipale 
de P a rís ; et cette p a rt, en étant lixée á la moltié, 
est parfaitem ent justifiée.

Hy d e s  l l o t o u r s  n 'est pas opposé au p rin ­

cipe de la participation de l’E tat dans la dépense 
de la pólice municipale de Paria; mais il s’ag itde  
1’application. On a dit que non-seulem ent París 
est la capitale de la France, mais que l ’Europe 
ontiére est intéressée au  repos de París. L’idée 
peut avoir quelque justesse, m ais ce n’est pas 
une raison pour faire payer á  la France la p lupart 
des charges qui incombent á la ville de París.

On a demandé d'abord une p a rt relativem ent 
légére á  l’Etat, pu is les augm entaüous on t été 
successives, et eu 1867 on est arrivé á  demander 
pour París la  somme de 5 m illions 200,000 fr. Si 
vous continuez ce systéme, ajoute M. des Rotours, 
vous arriverez, á  un  certain m om ent, á mettre á 
la charge de l’E ta te t du budget toutes les charges 
de la ville de París. Kn 1866, u n  de nos honora­
bles collégucs, M. le m arquis de T illancourt...

ÍH. iIc ' r i l l t m c o u r t : Je demande la parole. 
(On rit.)

Une voix rParlez! parjez! (Rire général.)
II. ]le !« IKotour.s préoccupé d'assuror 

l’égalitó dans toutes les cormnunes de France, M 
de Tillancourt est venu dem ander au Corps légis- 
la tif l’autorisation de centimes additionnels pour 
assurer le Service des gardos champétres dans 
toutes les communes de France.

11 est uécossaire que Pon pense aux nécessilés 
particulicres des provinces eu France, et ü  ne 
faut pas oublier que la part de l ’E tat dans la pó­
lice municipale de París est loiu d ’étre tout et 
qu'elle s’étend su r beaucoup d’autres objets dans 
Pintérét particulier de la ville de París. En résu­
mé, M. Des Rotours voudrait qu 'on reatreignít la 
part contributive de l’E tat dans les dépenses mu­
nicipales da la ville de París. La dépeuse annuelle 

la  pólice municipale de París, iixée par la loi 
du 13 ju iu  1867 á 5,207,000 franes, lui parait as­
sez considérable, sans la  p o rte r á 6,920,¿25 fr., 
comme le proposent le pro jet de loi eí le rapport 
de la commission.

M. Des Rotours combat le systéme des bons de 
délégation de la  ville de París. 11 ne conteste pas 
les difñcultés de la ville de París devaiit la  for­
midable insurrcction dont elle a été victime. Mais 
il ne voudrait pas que les dépenses fussent fixées 
d’une m aniére détinítive au chiíFre trop  considé­
rable oú on les porte.

H , d e  T lllu u c e n rt  croit qu’á la suite de 
rinsurrection  et des désastres produits par l’in- 
surrection, la situation de la ville de París est 
difTércnle de ce qu’elle é tait il y a cinq ans. C’est 
pour cela qu’il est favorable au pro jet présenté 
par le gouvernement.

M . B c n o i« t> f lL \z y  no peut lai.sser passer, 
sans y répondre, les attaques de M. Das Rotours 
contre une instítution qui a renda de grands ser- 
rices. (Exclamations diverses.) 11 demande á I'As- 
semblée de réserver la question ju squ ’au moment 
oü viendra la discussion du budget de la ville de 
í'aris. (Approbalion.)

n i. D es  Itoto iirs  tíen t á répondre á M. Be- 
noist-d’Azy. L’article 2 de l’acte constítutif du 
Crédit foncier d itque Jes commissions ne peuvent 
dépasser ¿5 c. ü r ,  devant le Corps législatif, on 
a affirmé que les commissions perqués par le Cré­
dit foncier s'éLaient élevées á une somme de 1 fr. 
25 c. á  1 fr. 50 c. et avaient pris un  caractére 
usuraire et ezcessif.(Applaudissem entsagauche.) 
L’honorable o rateur, revenant sur le fond de la 
question, d it qu’il ne trouve pas une nécessité 
suffisamment iégUime au projet pour le voter. 
Ce n’est pas une dépense provisoire ; elle a le ca­
ractére délioitif, et c’est pour cela que je  la re - 
pousse.

n i. P a r í s  : Je répondraí á  M. Des Rotours 
que cette dépense, se présentant au budget cha­
qué année, n ’est fixée que pour une année chaqué 
fois. Quant á la nécessité de la dépense, elle est 
justifiée p a r son caractére. Poser laquestion, c’est 
la résoudre. (Bruits divers.)

C’est rinsurrection qui est la cause premiére 
Je  cet accroissement de dépenses pour la pólice 
municipale. Le personnel a  dú étre augmenté 
considérablement, la  pólice est nécessaire pour 
m aintenir la population relaxée á la suite des 
Jern iers événements. (Rires e trum eurs diverses.) 
Au nom de la  commission, dont ilestrappo rteu r, 
M. París termine en dem andant á  l'Assemblée de 
voter le projet de loi. (Trés bien!)

Le ^ 'o je t de loi est ainsi coiiQU :
« Art. 1®‘'. — Le maximam de la part contri­

butive do l’Eiat daus la dépense annuolle de la 
poHco municipale de París, fixé á la somme de 
.5 m illions 207,000 fr. par la loi du 13 ju in  1807, 
est porté .A 6 millions 929,¿25 fr . 11 ne pourra 
étre élevé au-dessu» de cette somme qu’en verla  
d’une loi spéciale. (Adopté.)

n Art. 2. — Un crédit supplém entaire de
686,000 fr. est ouvert au m inistre de l’intérieur 
sur l’exercice 1871 pour compléter en 1871 lasub- 
ventioii de l'E tat dans les dépenses de la pólice 
inuüiüipale de la vUie de París w. (Adopté.)

Aux term es du réglem ent su r les lois de finan- 
ces, il est procédé au scrutin su r l’ensemble do 
la loi.

Le scrutin donue le résu ltat sqivani ;
Nombro des v o ian ís ........... .............. 620
Majorité absolue.......................  .31¿
P o u r..............................................  589
Contre...........................................  37

Le pro jet de loi est adopté.
Un m embre dépose uu pro jet de loi sur lequel 

il demande l’urgence. II est con^u en ces termes:
« Art. I®*". —A partir d u ........ il sera per(ju au

protlt du Trésor uu dro ít de 10 c. par franc en 
sus de chaqué billet d ’entrée ou d’alionnemenl 
partou toü  se donnent des piéces de théutre, dans 
les bals publics, les cafés-concerts, á toute féte 
oü i’on paie., etc. (Trés b ien !)

» Art. 2. — Un réglem ent d'adm inistraíion pu­
blique déterm inera le moda de perception de cet 
impót. » (Tres bien! trés bien)

L’urgence, demandée par l'au íeur de ce projet 
de loi, est volée sans contestation par l’Assemblée.

Lo projet est renvoyé, en conséquence, immé- 
diatement á la commission du  budget.

L 'ordre du jo u r appelle la suite de la discus­
sion su r le projet de loi rc la tif á la m arine m ar- 
chande.

M. Vam ii'a l Eia Etouc*16rc L e  jVoury
prend la parole pour la défense de la  m arine; c’est 
uno táche patriolique.

L’orateur commence par exposer les argumeiits 
qui ont été développés. (Nous entendons m alhcu- 
reusem ent fort peu l’honorable am iral.) II sou- 
tíont le pro jet du gouvernem ent en s'appuyant 
surtout su r l’in térét que présente la question de 
la m arine marchand© au point de vue de 1‘ins- 
cription m aritim e et de la form ation d’ouvriers 
speciaux.

La loi proposée n’est pas fiscale, elle est essen- 
tieilement nationale. Vous voulez que vos vais- 
seaux aillent partont, su r loutes les mers; c'est 
pour cela qu’il faut protéger notre m arine. C’est 
afláire de grandeur nationale et de patriotismo. 
(Trés b ie n ! trés bien !)

La parole est au rapporteur de la loi, M. An- 
cel, qui résum e la discussion.

m . A n e o l : Un a rrlté  du pouvoir exécutif de- 
vait déclarer qu’il serait pourvu á des surtaxesde

Í avillon comme modification á  la loi du 19 mai 
8t^. Le gouvernement actuel a pensé qu’il valait 

mieux procéder á cette modification par une loi, 
et la  commission du budget s’est entendue avec 
le gouvernement á cet effet.

Dans l’enquéte ordonnée par lo Corps législa­
tif, et qui a été aussi sérieuse qu’étendue, des 
opinions tres diversos so sont produites su r les 
m oyem  de venir en aide á la m arine marcliande 
et de compense!* l ’inégalité des conditions dans 
lesquelles elle se trouve vis-.á-vij de la plupart 
des m arines é lrangéres; mais parsoime n’a  nié 
cette inégalité, cette souffrance, ni la nécessité 
d ’yrem édier.

Les uns ont pensé qu’un remanienq®Ti« COmplet 
de nos réglem ents maritime.a pou rrait suffire; 
que l’on pourrait y aioute*- un systónie de primes, 
moyen dont fi a été parlé dans le Congrés dea 
Elats-Unís. D’autres, et ce sont de beanooup les 
plus' nombreux, ont insisté pour le rétablisse- 
m ent dessurtaxes ds pavillon et d’entrepót.

La cornipission ne contesto pas l’utilité de la 
modification de certair.s réglements, mais elle re - 
pousse le systéme des prim es avant une étuda 
plus approfondie, demandant u p  temps dont on 
ne saurait disposer aujoupo'hui. La grande m a­
jorité  de la commission s ’est prononcée pour le 
syslámc des surtaxes de pavillon et j ’entrepót.

D’ailieurs, il ne faut pas que les iuléréts en jeu  
I aiont trop de cralntes. íls peuvent, au contraire, 
se raásurpr á  i’égard des im(>onations qui nous 
soptnécessaires. L ’Angleterre et les Etats am éri- 

' cams im porterent directemerit les pi'oduits natu- 
I reís spéciités dans ce trartódo 1866, le charbon et 
I le colon. U était impossibie d’agir aulrem ent, oa

bien nous aurions eu les représailles do l’Angle- 
terro  e td e  l’Amérique.

Ños concessions sont la raison de Iraités d e ré -  
einrocité de la parí do ces deux grandes puissan^ 
ces maríUmes.

Les surtaxesqui seront établies seron t au reste 
modérées, plus modéréos qu'elles n ’étaient avant 
le traité de 1860-. Aussi les surtaxes seront-elles, 
non pas uno protection réelle, mais seulem ent un 
encouragement. (Tres bien 1 su r un  grand nom­
bre do bañes.)

II ne faut pas oublier quel est le toimagc des 
bateaux á  vapeur en comparaison de celui des na­
vires á voiles. Lo tonnag© des bateaux á vapeur 
est de 1¿2,000 tonnoaux. Mais il y a 10¿,000 ton- 
neaux subventionnés, qui nous coútent m il­
lions 500,000 franes. C’est lá uue prim e que l’on 
ne devrait pas m ettre de cóté, quoique les adver- 
saíres des surtaxesn’en parlent pas.

Le tonuage á  voiles ost de plus d’un mili ion de 
tonneaux. 11 ne faut pas parler devant le fait des 
seules villes du Havre et de Marseille comme lea 
seuls porís de France.

Ü n e s t  pas exact que le Havre et Marseille for- 
m ent le quart de la m arine inarchande ; le Havre 
a ISWjOOü tonneaux, M arseille 87,000, en tout 
207,000; ce n’est pas le quart devant le m illiou 
des navires á voiles.

Ce que l ’on doit rem arquer, c’est que su r les 
1¿2,OOÜ tonneaux de bateaux á vapeur, ü  y a  
9¿,000 fr. pour Marseille et 16,000 fr. pour le n a -  
vre, en tout 110,000 fr.; mais il y a  I0¿,0U0 ton­
neaux de subventionnés et 26 millions de sub- 
vention, et les navires subventionnés sont pour 
la p lupart á  Marseille. II n e fau t pas m éconnaitre 
les autres ports de France qui sont, eux aussi, la 
pépiniéie de nos navires.

Une grande quantité  de proteslations se sont 
élevées contre l’opiuion de nos contradicíeurs. 
Plusieurs chambres de commerce, en tre  autres 
ce'les de Bordeaux et du Havre, se sont m ontrées 
favorables au pro jet de loi. A Bordeaux, il y a
6,000 siguatures qui dem andant la révision de la 
loi de 1866; au Havre, 2 ,0 .0  petitiounaires la do- 
mandent.

L 'orateur fait une longue énum ération de pe- 
tits  porís de commerce qui agissent dans le méme 
sens. Ce sont des signatures d’ouvriers, de m a- 
rins, de capiíaines, d 'arm ateura, e tc., etc. (Vive 
approbation)

La m arine m archande a besoin de p ro tection; 
alors que vous voyez l’argent se po rte r vers Ies 
cliemins de fer, les Compagnies financióres, e tc ., 
personne n ’ose exposer d ’argent pour les en tre- 
prise.s sur mer. (Approbation.)

Depuis quand le dévcloppement commercial 
a -t-il eu iieu? Est-ce depuis l’année 1866? mais 
non, puisque la loi n ’é U 't oxécutoire qu’á partir 
du I®*" ju in  1869. E n réalité, les m archés se sont 
développés tandis que los taxes de paviUon exia- 
taient. E n  1869, que voyons-nous dés que la loi 
a été appliquée ? Nous voyons notre tonnage d i-  
m inuer, tandis que le tonnage étranger augm en- 
ta it. E t á qpioi tenait ce développement? au fret 
du tiers pavillon qui nous é tait enlevé. (Vive ap­
probation.) ^

Píissant á un  au tre  ordre d'idées, I'honorable 
M. Ancel dit en term inant que la m arine m ili- 
ta ire  et la m arine m archande sont solidaires, 
et que, pour avoir de bons m arins m ilitaires, 
il faut protéger la  m arine m archande. II de­
mande á l’Assemblée de voter le p ro je t de loi et 
de passer á  la discussion des article». (Vive ap­
probation.)

M. T o la lu  m onte á la  tribune.
Plusieurs volx : La clóture! la cloturel
M. T o la lu  pense que l'Assemblée se doit 

d’entendre un  ora teu r desirant répondre au rap­
porteur de la loi. (Aux voix!) ^

M . l e  p r é M i d e u t  consulte la Chambre.
La cloture n ’est pas prononcée et la discussion 

continué.
SI. T o la lu  : Au point oü en est arrivée la 

discussion, je  comprende qu’il faut é tre  court; je  
no présenterai doneque quelques bréves considé- 
rationa. E t d’abord, quel est l’in térét devant le- 
qiiel nous nous trouvonsen présence pour établir 
des surtaxes de pavillon e t d ’enlrepóí? Devant 
l’intérét du Trésor.

ü r ,  á quel cliiffrese m onte cet intérét? A 6 m il- 
lions. Est-ce utile de rem ettre tout en question 
pour un tel intérét, su rtou t s’ü  se trouve en p ré - 
sonce d 'un  intérét p lus grand? Pour M. Tolain, la 
m ariue marchande n  a  pas intéi*ét á ces surtaxes, 
et elle prospérera plus au jourd’huí p a r  la liberté 
que par toutea ces surtaxes.

S’agit-ii d’une protection? continué l ’o ra teu r. 
C’est ce que dem andait M. de Ponielec en disant 
qu il n  y aurait pas de m arine m archande sans 
protection.

Ce (ju’il y a  d’exact, c’est qu’il n 'y  a pas da 
prosperité pour la m arine m arcliande sans une 
pmssante m arine in térieure. On d it que nous 
manquons de fret de sortie  et de m atiére encom - 
brante.

Dans l’enquéte, oü Fcm trouve tou t, il est écrit 
que des horames compétents ont parlé  du p iatre, 
d e la  chaux, du porphyre, etc., qui serviraient 
parfaitem ent de fre í de sortie pour les trangpor- 
te r dans les p añ íes  du monde oü font défaut le» 
moyens de construction. (Exclamations.)

Ce n ’est pas moi qu i parle, ajoute M. T olain, 
mais des homme» compétents qui ont doposó de­
vant les membres de la commission d’onquéte; ils 
n’auraient pas parlé ainsi pour d ire une niaiserie: 
je  puis done c ro ire leu r opinión fondée.

Ce cju’il faut, c’est que l’on ait une fo rte  navi- 
gation in térieure, e t  que Ies cliemins de fer ne 
lu i fassent pas une concurrence im m orale par Fa- 
baissement des tarifa, puis le relévem ent de ces 
mémes tarifs quand la concurrence a  d isparu . Il 
ne faut pas oublier non plus qu’ü  n ’y a pas seu­
lem ent que des arm ateurs e t cíes constructeurs do 
navires en France; U y a des hom m es de profes- 
sion libérale et l ’immense population qui> en dé- 
finitive, paye les ^ubventions et les impóts.

On parlo de l ’in térét des m arins. Les Cam pa- 
gnies payeront-elles plus les m arins aprés la s u r -  
taxo qu’auparavant ? II est perm is d^en doutér. 
Souvenons-nou», d’un  au tre  cóté, que si l’on m et 
des surtaxes sur l’intercounse de la  p a rt de l ’é tran - 
geVi ré tran g e r imposera n o tre  propre intercourse 
et nos propres navires quand ils iron t ehez lu i.

Quant á l’inscripüon m aritim e et á  no tre  m a­
rine  m ilitaire  devant la íransform ation de la m a­
rine  actuelie, le nom bre des m arins, et, par suite, 
le  cliiffre de l ’inscription m aritim e pourrait, d ’a- 
prés l’avís de M. Tolain, é tre  trés sensém ent di- 
minué.

Vous cree* l’antagonism e entre les d iversin té- 
réts. Tandis que tais industriéis dem andent l’in -  
troductiÓn libre des fers fina de Suéde, tels autre.<? 
veulent, au contraire, qu’on Ies protége contre 
les fers. En term inant, M. Tolain fait appel d ía  
virilité de tous dans le pays pour qu’on s'fiabituc 
á  ne rechercher que dans ses propres forcé» la 
véritable protection.

11. r a m ir a l F o u r lc h o n  : Aucune contro- 
verse ne s’est élevée au- point de vue des grands 
in téréts politiques et m ilitaires de la  question. II 
vaudrait mieux ferm er les a rsenauxet supprim er 
le budget pliuót que de construiré des vaisseaux 
qu'on ne pourrait faire m onter par un  nom bra 
snffisant de marins. (Approbation.)

Conservons avec un  soin jaloux notre navíga- 
tion marchande, su rtou t la navigation á lona 
cours, qui est I’écolc, la  seule école des bons m a- 
telots. (Trés b ie n !)

La marine inarchande est un  «Rément de gran- 
deur pour le pays, et il nou» «Bt perm is d’espérer 
encore. (Vive approbaV,on.)

Je vous prie ió n c  d’adopter le p ro je t du gou- 
verneme^'í, qui, dan» ses dispcMÍtions fondamon- 
tlieS  est une véritable protection jw ur notre 
villon. (Applaudissements su r un  grand nombrí^ 
de bañes.)

M. le  p ré s id e n t  consulte la Chambee su r 
la clóture de la discussion générale e t la  lectu- 
re  des articles. Une demande de scrutin  est dé- 
p>osée.

Voici le résu ltat du  dépouillement du sc ru tin :
Nombre des votants.....................  65¿
Majorité absolue.......................  328
Pour passer á la discussion des

artic les ...................................... 505
C o n tre .......................................... l¿g

L’Assemblée décide qu’eilo passera á  U  discus­
sion des anieles.

¡II. I c  p r é s i d e n t  donne lectura de l ’artU
ele 1®̂  :

« Ari. 1®’“. — Les m archandises im portées par 
navires étrangers seront passibles de surtaxes de 
pavillon fixées par 100 kilog. comme c í-ap rés: 
des paya d ’Europe e t du  bassin de la Méditórra- 
nee, 75 c .j  dea pays hora d ’Europe, en d e c id e s

Ayuntamiento de Madrid
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caps H ora e t de Ponne-Espdrance, 1 fr. 50 c.; des 
p s p  au del* des caps, 2 fr. » 

rlu s ieu rs  voíx : A dem ain!
IB' d e  C h a m p r a l l f e r  a  déposé une jpro-

Sosítion qui consisto á ajouter : « Les marchan* 
¡ses im portées auLres que celles provenant des 

colonies dtrangéres. »
m . V l l l a i u ,  au nom de la commission du  bud- 

¿ct, demande que ce qui a  rapport aux sucres
Soit T ésetré .

IMí. l e  p r é s i d c i i t  invite M. Villain á  form u­
la r  sa proposition.

Voíx diversos : A dem ain! á  dem ain!
MI. | i i* ó f i ld c i i i  : On peut renvoyer la 

discussion á la  seanca prochaine, si rAsscinW^íe 
le d^sire.

MI. l e  iM a r q i i l»  d e  T i l l a i i c o i s r t  : 11 est
im portant qae la séance commence váritablement 
á  deux henres. Je sais q u 'u a  grand nom bre de 
no£ collttgues n ’assistent pas au commencement 
des séánces parce qu’ils sont dans les commis- 

I mais en ce m oment le travail des commis- 
fiions est beaucoup mcñns u rgen t que celui des 
séances publiques. Je demande done que l'appel 
nom inal ait lieu.

H .  r n « l m i r  P é r t r r ,  m inistre de i ’inté- 
rieu r, Tou.drait la  mise á i’ordre d u  jo u r  de de* 
m ain de la proposilion de M. Brisson, dem andant 
l'abrogation de la lo¡ du 18 avril 1809, relative á 
l’approbation du budget de la rille  de Paris par 
TAssemblde nationale. Le gouvernem ent cst d’ac- 
cord avec la commission pour l ’abrogation de 
eette loi. De cette faQon, le  nudget de la  ville de 
París ne sera itpas soumis á  l ’Assembldc.

J.a sdanco est leváe á cinq heures trois quarís.

ÉCHOS DE PARTOUT
IH er a é té c é lé b ré  á l ’d g lis e d e  laM ad e le in e  

le  n ia rlage  de  M. S ip ierre  aven M*'® M arieN é- 
r id a -J e a n d o t.

M. S ip ie rre  e st le ñ ls  d u « p é re  des se rg en ts  
d e  v ille  ». O n sa it q u e  ce  su rn o m  fu t  d o n n é  
á  M. S ip ierre  p é re  lo rs  d u  d o n  de 10,OCX) fr. 
fa it  p a r  lu í au x  se rg en ts  d e  ville de  T aris .

N é rid a -Je a n d o t est la  filie d u  b a n q u ie r  
d e  ce n o m .

N ous avóns ra re m e n t v u  d ’aussi r ick es  to i­
le tte s . C ite r  le s  inv ités s e r a i t  ¿rop long; co n - 
le n to n s -n o u a  d e  co n sta te r  q u ’il y  av a it lá  u n  
g ra n d  n o m b re  d e  re p ré se n ta n ls  de  la  p resse , 
p a rm i lesque ls  M. Em ile d e  G ira rd tn . .

L a  m esse  a  é té  d íte  p a r  M. L e reb o u rs , c u ré  
d e  la  M adeleine, e t  p a re n t  de  M"® N é rid a - 
Jean d o t.

C e m a tin , á  xnidi, o n t e u  ü e u  á  l'ég lise  
S a in t-A u g u s tin , les o b séques de  M*"® T e u ré ,

m ére  d u  b a n q u ie r  de  c© n o m . L ’assis iance  
é la it des p lu s  n o m b reu ses .

*
*  *

L a  so irée  d ’h ie r  p o u rra it  s’In ti tu le r  soiréo 
des ren d ez-v o u s m a n q u é s ; c a r , sou s  l ’in -  
fluence d ’u u e  p e r tu rb a tio n  a tm o sp h ériq u e , 
les ho rlo g es  é lec triques des diO’é re n te s  gares 
de  P a r ís  o n t m a rq u é  les h e u re s  le s  p lu s  im ­
p robab les.

Le c a d ra n  de  la  g a re  d u  N o rd  marquaifc d ix  
h e u re s  ju s te  a u  m o m en t o íi l ’ho rlogo  d é l a  
g a re  do L yon so n n a it m inuU  e t ce lle  de la  
g a re  de  l ’O uest u n e  h e u re  e t  d em ie .

Ce m a tin  to u t é ta i t  re ñ iré  d a n s  l’o rd re .

C e s t d éc id é in en t le 22  févrí«ir q u ’a u ra  lieu  
á  l ’A cadém ie la  récep tion  de  M le duc  d ’A u- 
m ale.

A v an t-h ie r so ir  a  e u  lieu , d a u s  Ies salons 
de  l ’h ó te l d u  L o u v re  le b a l  d e s  s a u v e te u r s ,  
sous la  p rés id en ce  de  M. M olín, le  d o y en  de 
la C orpo ra tion .

M. M olin e st ch ev a lie r de  la  L ég ion  d ’h o n - 
n e u r e tv in g t  ío is  m éd aillé  p o u r  sativetage.

A onze  h é u re s , le b a l é ta it a u  g ra n d  com - 
p le t. O n y  v o y a it les u n ifo rm es  les p lu s  cu - 
rieu x  e t  les physionom ies les p lu s  sInguU éres. 
E c lusie rs, m a rin s  de  to u te  so rte , g a rd e -p é - 
ches, g a rd es-có íe s , b a íg n eu rs , e tc ., é ta la ien t 
avec o rg u e il des b ro c h e tte s  de  m édaiU es.

Le b a l a  dtu-é ju s q u ’a u  m a tin .

L e  t r ib u n a l  civil de la  S eine  v ie n t d e  con- 
d a m n e r á  50  fran es  d ’am en d e  M. B arth o ly , 
d ire c te u r  d u  Ih éá tro  S a in t-P Ie rre , p o u r  avo ir 
jo u é  san s  a u to risa tio n  les piéces d o n t voici la  
l is te :

Les 30 e t 31 ju ü le t 1871, les D e u x  forfcría, Je 
C arm ouche;

Les 6 e t 7 aoíU, le T r é s o r  v o lé  ou l ’A r g e n í  d u  
D ia b le , piéce portée sur Tafficlie en dénaturant 
le titre  qui est V A r g e n td u  D iab le , et sans m en- 
tionner su r cette affiche les noms des auteurs, 
MM. Víctor Séjour et Jaim e fils;

Les 13 et 11* aof.t, V E m p o iso n n e u se , qui n ’est 
autre que le dram e intitulé la S e r v a n te  d u  V a l-  
S o so n .p a r  MM. B risebarreet Ñ us;

Le 20 aoüt, R ic h e  d 'a m o u r ,  sans nom d 'auteur 
sur Taffiche, causant ainsi préjudice á MM.Sain- 
,ine, Dxivert et Lausanne ;

Les 20 et 21 aoüt, M a r g u e r i ie  d e  C a y la s  o u  la  
N u i t  d e  la  S a in t -B a r th e le m y ,  le B é n é ^ c ia i r e ; 

Les 27 et SS aoüt, les D e u x  J u m e a u x ;

m e , V H o m m e  d  h o nnes fo r tu n e s ,  U n S o i r  q u ’il  
n ñ g e r tU ;

Le 18 sepUmbre, la S e r v a n te  d a  V a l-S a z o n ,  
C h ie n  e t  C h a t, la M eanié '-e  d a  P u y -d e ~ D ó m e¡

Les 24 et 25 aoüt, le  C o u r r ie r  d e  L y o n .

Díx-sept piéces pour 50 franes, 2 franes 
95 centimes par piéco ! Ce n’est vraimentpas 
cher.

p ’est dem ain la Sain t-C harlem agne.. .  un 
Saint qui doit é lre  le m icux fait d u  P arad is , 
car ceux <mi on t cette annéo « fait C h arle- 
magne »  etaient des uialins.

Exemplo les rófugiés de la Commune qui 
ont retiré leur ópingle du jeu et vivení gras- 
sem entjál’heui’equ’il est,duproduit deleurs 
économies.

Don S pavento.

L E S T H E A T R E S
N ous avons p a rlé  d es d ífféren tes com binai- 

sons q u i s e p ré s e n te n tp o u r  le T h éá tre -Ita lien .
II y  en  a  d eu x  q u i m é r ite n t d ’é tre  é tnd iées 

sé rieu sem en t p a r  les p ro p rié ta ire s  de  la  salle 
V en tadour.

L ’u n e  a  p o u r  b u t  la réo rg an isa tio n  d u  
T h é á tre -I ta lie n  te l q u 'i l  ex ista it.

L ’a u tre , a u  c o n tra ire , consiste  á  n e  g a rd e r 
d u  T h é á tre -Ita lie n  q u e  so n  ré p e rto ire , m ais 
tra d u it ,  e t  á  fa ire  re p ré se n te r  des ceuvres 
nouvelles. Ce s e ra it, e n  u n  m o t, la  ré su rre c - 
tio n  de  ra n c ie n  T héáÉ re-L vrique d e  la  p lace 
d u C h á te le t .  ^  ^

In u tile  d e  d ire  q u e  M. C arv alh o  n ’e s t pas 
é tra n g e r  á  c e tte  d e rn ié re  com bina ison .

A
R u y - B la S j  d o n t l'O déon  p re p a re  la  p ro - 

ch a ín e  rep rise , a  é té  d is tr ib u é  de  la  fa<jon 
su iv an te  :

Ruy-Blas, MM. Lafontaine.
Don Sallaste de Bazan, GefíVoj .
Don César de Bazan, Mélingue.
Don G uriían, Talien.
Dona M aría de Neuboure, 

reine d’Espagne, Sarah Bernhardt.
Duchesse d'Albuquerque, Ramelli.
Casilda, Broissat.
Lne duógne, Lam bquin.

Seigneurs, gr.inds de Castille ;
MM. Laute, Richard, Roger, Clerh, etc.

M. T h . B u llie r n o u s  p r ie  d ’a n n o n c e r  q u e  le 
p ro d u it  de  sa  so irée  d u  d ím an ch e  U fév rie r 
se ra  consacré  á  la  so u sc rip tio n  p o u r  la  lib é -

ration du terrUoire. M. Bullier donne lá un 
bel exemple. que nous espérons voir suivre 
par lous l*-s étabiissements publics du méme 
genro que le sien.

** *
Dimanche dernier, au festival populaire du 

théátre du Chátelet, une jeune cantatrice, 
M“® Héléne Loyé, a dit avec beaucoup de 
style et de sentiment la chanson du R o i  d e  
T h u lé  et l’air des B ijo u c c  de F a a s t .

Dans la deuxiéme partie, une charmante 
r o n d e ,  composée par M. Cressonnois, a été 
chantée d’une fa^on tout á fait reznarquáble 
par la jeime cantatrice, avec les honneurs du 
b is .

Dimanche prochain, l’cmpereur du Brésil 
doit assister au festival; íl a fait reteñir une 
loge et a demandé á ce que les petites violo- 
nistes Laure et Mathilde Hermann figurassent 
dans le concert.

Voici, du reste, le programme :
P r e m ié r e  p a r t ie

Sous la dírection de M. Cressonnois 
1® üuvertu re  du R o i  d ’ i 'v e to t .  A. Adara.
2® Grande raosaíque sur l 'A fr i -

c a in e .....................................  Meyerbeer.
A rrangéepar M. E . Prévost, 

avec solí par MM. Chollet 
(violon); Duvergés (flüte);
Lalliet (hautbois); et La- 
coste (cornet á  pistón )

3® Ouverture du J e u n e  H e n r i.
A® Marchefunébre(l''®audition)

Méhul.
Léonce Cohén. 

Grand príx de Home. 
CA la  m ém oiredes victimes du siége de Paris.)

D e u x ié m e  p a r t i e :
Sous la  direction de Henry Litolff 

1° Fragm enls de R o m é o  c t  Ju~
lie t te ...................................... H. Berlioz.

A Concert et bal.
B Féte chez les Capulets.

2® Variations su r le c a r n a v a l
d e  V e n is e . . .........................  Paganini.

Exécutées su r deux violons 
lar M*‘®* Laure e t Mathilde 
erm an, ágées de 9  et 10 

ana.
3® Andante de la symphonie

en la .......................................  Beethoven.
A® Marche du Sonye d ’une n a íí

d ’é té ....................................... Mendelssohs.

N otre  co n fré re  G u stav e  L a fa rg u e  d ev ien t 
u n  v é rita b le  acc a p a re u r.

S o n  o p é re tte  de  S a z a n n e  a u  h a in  fa it en  
ce m o m e n t les dé lices des h a b itu é s  de  T ivo li.

C ette  b lu e tte  e s t d u  re s te  fo r t ag réab lem en t 
in te rp ró tée  p a r  M"® P e re tt i ,  u n e  ra v is sa n te

6* .

jenfant, qui, croyons-nous, a de l’avenír, M. 
Lary, nn jenne ténor plein de fen et d’en- 
traiii, et íin excelient acleur dont nous re- 
grettons d'avoir oublié le nom, qui a de véri- 
tables qualitéscomiques.

** *
Onannonce comme devant étre jouéoau 

théátre lyrique de l’Athénée, aprés la F<He d 
V e n is e ,  de Federico de Rioci, la D ia n e  d é  
B e a u m o n t ,  do M. Membréc.

n  *
B o u le  d e N e i g e u  été donnáehier auxBouf- 

fes pour la derniére fois.
On reprend ce soir la C h a n s o n  d e  F o i 'ta ^  

n io ,  d’Offenbach, avec M“ ® Poschard, dans 
le róle créé jadis avec tant de succés par la 
pauvre petite Pfotzer, si cruellement enlevée 
au début d’une carriére qui premeítait d’étre 
brillante.

Jennius.

Opérations dentaires insensibles par l'OXYD E 
DE NATRUM, succés consacrés par la Pac. de 
M éd.,piéces dentaires les seules ayant obtenu une 
m ention honorable du corps médical. Docteurs 
Marcl's et Hermán Adler, ru® Meyerbeer, A.

C onseils  a u x  (e m m e s  s u r  le u rs  m a la d ie s  e t la  
s té r i l i té ,  par le D*" Maheux. 1 vol. avec 8A íig. 
Sf.50P^.Bailliére,éd.,17,r.de l'Ecole-de-Médecine.

LE CRÉDI'L LYONNAIS, 6, b o u le v a r d  des 
Capocínes, bonifle Ies taux d’in té rlt cí-aprés :
. I)ép6ts á  ru é ...............................  3 0/0

— de 3 á 5 m ois............... A 0 /0
— de 6 i  11 m ois.............  A 1/2 0/0
— de 1 an et au -dessus.. 5 0 /0

U délivre des cbéques sur
LTON — MAIt3ElU.S — LONDRK8

I n a e n a i h i l i s a t e u r  D u o h e e n e .  Extractions 
et pose de dents sa n s  d o u le u r ,  A5, m e Lafayette.

CESSATIONS DE PAYEMENTS

J u g e m e n is  d u  S A j a n v i é r  J 8 7 3 .
DENNÉ (E m ile-L éon-L aurent), coramission- 

naire en m arcliandises, dem euraut á P a ris , rué 
Favart, 2, faisant le commerce sous le nom de 
Denné-Schmitz,

PET1TNICOLAS (Jean-Baptiste), marchand de 
métaux, dem curant á  París, m e  des V inaigriers, 5A.

BAPTISTE pére (Nicolás), entrepreneur de me- 
nuiserie, dem eurant á Paris (M ontmartre), rué 
Marcadet, 111.

DESMANT aíné (Etienne-NoSl), négociant en 
vina, dem eurant á Choisy-le-Roi, rué  St-Louis, 28.

1®CKAUVEL (Julfis)5 2® CHAUVEL (Alfred), 
entrepreneur.'! de maconnerie, a«»iv)ciés de fait, 
dem -tiram  lous deux á Boulogne (Seine), route 
de Versaiiles, 137.

MOÍíHERAT (Joan-Pierre), ¿picier fru itier, de­
m eurant á Paris, rué  de Grenelle-Saint-Germ ain, 
passage Saint-Dominique, 26 .

COLLAS (í-ouis). entrepreneur de m aconnerie, 
dem eurant á París, rué Rennequin, 36.

ROUGEAUX (Louis-Charles), m arcliaad do viu. 
dem eurant á  París, vue de Gels, 10.

BÜLLETIN COMJIERCIAL

Paris, le W ja n v ie r  1872.
C é ré a le e

Peu d'anim ation, peu cl’ac tiv itésu r le m arché, 
qui reste en baisse.

V a rln e s  d e  eeaeo B iaae tto a
Les cours lo n t sans changement.
Marques hors Ügne, m» »» á  »» un. _  Choiz, 

81 »» á »» n». — Marque D, 81 »» á  »» »». — 
Bonnes marques, 79 »» á 80 »«». — S o r t^  cou- 
rantes e t ordm ., 75 «» á 78 >»».

F a r i i ie s  d e  e o m m e ree
Les farines de commerce sont en baisse.

F a r in e s  h u i t  m a rq u e s
Dispon., 78 w».— Cour. du mois, 78 »».— Pro­

chain, 78 25. — Mars et avril, 79 2o. — A de 
mai, 78 50.

F a r in e s  s u p é r ie u j ^
Dispon., 76 »».— Cour. dum ois, 76 »».•—Pro­

chain, 76 26. — Mars et avril, *77 »». — A de 
m ai, 76 50.

H u llee  / '
Les huiles de colza ontfléchi; pau d’affaires.
Disp., 115 2 5 —cour. du m ois, 115 25 — 3p ro - 

chains, 105 »»» — A d’élé, lOA 50 — A der- 
niers, 102 50.

L 'huile de lin  est faible, sans acheteurs.
Disp., 98 »»—c o u r.d u  mois, 98 »» — 3 pro- 

chains, 96 25 — A d 'été, 97

T ro ia -s lx
Le trois-six  est un  peu plus ferme.
Disponible et cour., 55 50. — Prochain, 56 

— M arset avril, 58 »». — A d’été, 60 75.
S u c re *

Tendance á  la baisse.
COTB COMMBRCIALB

88® sacoharimétriques, 68 »» á »» »»— Blanca 
n® 3, 78 >»» á  M» *»» — Raffinés, su iran t mérito, 
157 » i, 160 »».-- _ j_ ■■ ■ . ■ ------

Le directeur polilique géra n t: Léonob DáxnoTAr.

lEHTES <MMOBILl£RES A CENCHERE

'i '

de M" Emile DUBOIS, «voué a Pai.'s,
J>oule\ arJ Sebastopol, 7.

lliriHTE ' sur licitaL’on an palaig de instice i  
WIjIII lili París, le 7févricrl872

1! 1 iCtrAm G-ande-Rue n* 178,
Ene - l l i l l o U i l  á BOUHGnLA-RElNE. 

avee Jardín et dépeudances.
Miso á fríx............  20,0C0 fr.

s.2 P1EOÍSdkTERREetV[GWE
siluées terroir de Bagneux.

Mise á príx................... 800 fr.
S’a'dreeser r I* audit M* Emile Dubois; 2* á 

M* Delpon, avoué d Paris, rué de Seinc, 5A.

Adiudication, on l’élude de M* PIAT, nolaire á 
Paris, m eTurbipo. 1, lem ercredi 31 ianvierl872,

'¿"X  E O M F T O Ü l D E S  V E S T E S
de FONOS DE COMVlERCE (Maison Petitjean), 
exploité á París, rué M ontmartre, IS.
Mise á príx :30,000fr. DépGt préalable; 5,000 fr. >•

lENTES IMMOBiLIERES A L'AMIABLE

n i  A P  I f  A TVT petit hütel á vendre 60,000 fr, 
l i l l i i P i l I i a i l  I  cu álouerA.O^O fr , quartierdu 

irc Monceau, me Prony; s’adre '̂ser á M. E. 
amant, architecte, rué Prony, n 17.1

0
NaríiéteraitáSou Ah.de Paris. Domaiues de 250 
¿ 500,000 fr. S'ad. á M. Ficquenet, r. Virtoire,G.«

AUlS AUX ACTIONNAIRES

MM. les acliomiaires de la Société en comman di

l A  IIG N É E N M E
pour la  fabrícation des papiers et cartón» en páte 
Se bois, sontconvegués en assemblée générale or- 
dinaire et éxtraordinaire pour le 12 février pro­
chain, A midi, au siége social, rué aux Ours, n* 55. 
Pour en faire partíe. 11 faut déposer an siége de la 
Société, trois jours i  l’avance, dix actions, coiure 
un  récépissé el une carte d’admission.

11 est rexté en circulation une petite quantité 
d ’obligations de cette Société. Les poríeurs sont 
priés de vonloir bien se présenter au siége social 
pour une communication qui les intéresse. »

Les aotionnaires de la parfumeríe, savonnerie de

des AbéilUs, M M m  V IÜ L É T  L^áoDE^
FROY et, C*, sont prévenus que l ’assembléé géné- 
rala est conroquf^e pour le ieudi, 8 février pr.>- 
chain. La réunion aura lieu au siége de la Société, 
rué  Saint-Denis, 317, á Paris, A deux heures.

L'assemblée aura A entendre et A discuter les 
rapports du gérant et du conscil de surveillance, 
¿  délibérer su r l'attribiition des bénéfices et á fixer 
Je dividende. «

ACHAT Al) COMPTANT
Des TURES AKCiENs 5  0 / 0  iTALiEN et des certifi­
cáis d® dépfit á  la Banqcb des Rentes bt Pensión», 

5, place de la Bourse.

POUR les fonctionnaires de l’état

C A IS S E  D E  CAÜTIOIVAE'HEIVTS
Remboursables par annuités 

F o n d ée  en  I S B 7
CONVERSION EN SOCIÉTÉ ANONYME 

Statuts en l’étude de M® GAUTIER, notaire  á P arís .

CAPITAL : 4 iVIlLLIOÜS
É m i s s i o n  d e  a c t io n s  d e  £ * 0 0  f r .

INTÉRÉTS FIXEfl :
P a y a b le s  les 1 5  j a n v i e r  e t  1 5  ju i l l e t  

5  l / í  0 /0 , dont 3  0 /0  servís p a r le T résor, 
sur les sommes prétees.

Cutre ces intéréts fixes, les souscrlpteurs 
jouiront des dividendes annuels, propor- 
tionnés au chiffre des opérations, comme 
au Crédit  F oncier .

GABA!% 'XIEM  :
PRIVILÉGES AU TRÉSOR, ASSURANCE3 SUR LA 

VIE DES FONCTIONNAIRES * 
C o n s c i l  i r A d m i n l s t r a t i o i i

MM. LAPERINE D’HAUTPOUL, O * ,  ancien rece- 
venr des finances, adm in.-direcieur. 

EIGENSCHENCK, í t ,  sous-préfet hoiioraire. 
Barón MILET, * ,o ffic ie r en reiraile, ingpec* 

teu r d’assurances.
VITON, receveur principal des douanes en 

retraite.
LOÜIS, fondateur des journaux des Postes, des 

Télégraplies et de la France. adm inisfrative  
Sonacripííon, d n  3 5  a n  3 1  J a n v i e r : 

PARIS : Siége social, 5, place de la Bourse:
A la Société du Comptoir de Paris ct des 

deparlements, fondée et dirigée par MM. 
PioT fréres, banqHÍers, m e  Grange-Ba-

Dl'lPARTEMENTS : Dans les Succursales de la 
Banqi:e te France, au Crédit de la So­
ciété du Comptoir de Paris et des ^ p a r te -  
m enis, et chez les príncipaux banqiiiers. 

On verse : E n  souscrivant, 5 0  fr. par action.
— A la répartition, 9 5  fr. — 

Deuxiéme et dernier versement de 1 9 5  fr. au 
mois de juillet.

PLftCEMEHT DE FONDS DESTIHÉS A L ’ÉTAT 
'fe l est, en réalité, le placement offert p a r la 

Catase d e  C a u tio n n e .m en ts , créée en 1867, pour 
fournir aux fonctionnaires, comme leC réd íí fo n ­
c ie r  aux propriétaires, des préts rem boursables 
par annuités.

On le sa it : tou t comptable du Gouvernement 
doit verser un  cautionnem eut au Tréaor. Quand 
il n 'appartient pas an comptable, ce cautionue- 
m ent est frappé d’ m privilége, véritable garantie 
hypothéogire, et les intéréts mémes ne peuvent 
étre louchés sans l'au torisation du preteur.

Le chüTre des sommes ainsi encaisséespar l’E lat 
dépassant 300 millious, la C aisse de C a u tio n n e -  
m e n ís  porte  son capiial-actions á /* millions, pour 
satisfaire aux nombreuses demandes qui luí sont 
adressées p a r les agents des Finances.

Versés directem ent au Trésor, garantís p a r les 
priviléges de second ordre, |» r  les traitem ents el 
par des assurances s u r la v ie  des fonctionnaires, 
les préts de la Caisse de  C a u tio n n e m e n ts  so n t done 
A rabrídetouteéventualité financiére ou politique.

C A N A L  D E  S U E Z
AVrs AUX OIíLIGATAIRES

M  conpon des obligations échu le I "  avril 1871, 
e t dont le payement avait été annoncé pour le 15 
te m e r  1872, sera payé le I "  février, au siége ad- 
m im siratif de la Compagnie, á  Paris, 9, m e  Clary, 
et chez Ies oqrrespondanls.

Les obiigatinns appelées au rem boursem ent par 
le tirage du 15 m ars 1871 seront également r«m- 
boursées le février.

Les obligations sorties au tirage du 15 juin 
18<l ssioni rem boursées le 1*'m ars, au lieu du 
15 avril.

he  coupon des obligations échu le i "  octobre 
1871, ain^i que les obligations to rties au tirage des 
la  septembre et 15 décembre 1871, seront mis en 
payement le !•' ju illet prochain.

Les obligaiions sorties a')x tira jes  e t Ies roupons 
ci-deesiis m eniionnés sont, dés á  présent. rec^e 
comme espéces á  la souscription des ÍJo«í tren/fi- 
natres de la Compagnie, émis á 100 franes e trap - 
portant 8 0 /0  d  intérét.
.cí/f® ‘’oupons á  échoir les 1”  avril et !•' octobre 
I8 t2 sont également recús á la souscription des 
bons trentenaires.

C A N A L  D E  SU E Z
Reoette générale de dégembre 1871 

non conipri.» une ren te  de m até- 
riel s’elevant á  la somme' de

Aiigmentation.........

aritime de déc. 
d“ d*

Augmeiitation.

Receite 
d '

générale
d*

de Taniiéa
d"

'  Augmonlation.........

Mouvemem m ariiim e do 1871 
d“ d* 187.1

1.32Í.606 01
1870 837.982 95

....... m . m 06

1871 80 navires
1870 09 (1*

1871 13.009.S8/. 09
1870 6.387.90A 71

6.615.079 38

765 navires.
A86 d*

Augmenlation.........  279 navires.

J .  T O U R N IE R  & C íe F R É D É R I C , C B E V A U X
B anqui^s, 66, rué Taitbout 

Opérations générales de bourse, de banqus et
d’ÉMMSION.

5, r. de Sablonville, porte des Tem es, Paris-Neuüly,
VIENT de RECEVOIR un BEAU TRAN8PORT de CHEVAUI 
ANOLAIB de SELLE 6t d ’ATTELAGB PRÜtS AU SERVIOS.

liM. TRMTIEST
8, m e Neuve-Saint-Augusiin, 6 

avance su r toutes valeurs cotées, recoii. les ordres 
de Bourse au eomptant e t ¿ lerme.

laC A IS S E  . h p r é t s  s u r  T I T R I S  COSPAfiME FEAüCAlSE D AllMEATATlOS
Grandes médailles u toutes les E xpositions

JU L IE A D ÍE  K O U Y E L L E
liégutnes (Icsséclivs et coinpriiiiéa

S A U C IS S O A S  D E  P O I S  A U  L A R D
Aliment instaiitané pour notages, purées, rá-

goüts, etc.; nourriture sainé, délicate, économique.
nirepot central : 28, rúa des Petiies-Ecunes, 

Paris. — Exiger !a m arque de fabrique.

des maladies contagieuses. écoulements récents ou 
anciens, ulceres, rétentions d ’urinc et dartres, 
reconnu !e plus efficace et lo plus prompt. 

(Expériences comparatives faites tout récemmen^ 
, Consult. gratuit. de midi á 7 h. et par corresnoa- 
dance du D'PECHENET, méd. de la Fac. de F ^ is , 
membre de plusienrs société» scientífiques 
A P aris ,rae  Commines, 13. (prés le cirque d'hiver).

K 0/0 ITALIED!
Aclia.t an eomptant des Titres anciens et des 

Oerlificats de DépSts, 30, rae  Vívienne

CHEZ RAPHAEL SOSSA ET C'
Achat et vente de fonda publics.

le

infaillible pour quérir
_____________________ jAsthmeetOppression

Pr.J í.FMLicoü,cbimÍBte,Ü. Sébastopol, 96, París.
P A P l E f i ^ f i i e Q U

UBRAIRIE ET PUBLiCATiONS DIVERSES

i^MOMTEURlFONDS PUi UCS
ET DES VALEUn» INDUSTRIELLES (A* auaéü,' 

Hebdom, 16 pages detexte; l í  fr. paran; 5 n*'graiis 
sur demande au directeur. 8, rué N*-Si-Augustin.

DIAMANTS
Brukswiob, orf.-biioutier, passago C olbert

ACHATS ET VENTES DE FONDS DE COhiMEflCE

IVIS OlVEIS

MAISONsCOUTlRE
HORS LicNE, on demande des pames possédant une 
riche et nom breuse clientéle soit á Paris, soit eu 
province, soit á l’étranger.—Tres belles posiiions,— 
Ecríre franco, poste restante, V. A .,n°3

í

L A I T  C O N D E N S É  SU TSSE
^  P r i x :
& Bcrne
X  M édailles:

Paris 1 8 6 ?  
n a v r e  1 8 6 6
Altoua 1 8 6 0

í Seúl approuvé par le B’“ de LIEBIG 
N S e  vend  partout.
5 Dépüt pour le gros /
; 8 6 , riic des Pcfites-Écnries

Gr.etm agnill.
établissem. de ano, anón ca n
net garantí A5,000 fr. Prix, 185,000 fr. (Facilité»). 

M. Lahayes, boulevard Sébastopol, 103.

I I A  ¥1X16 *céder(quart riche): Ijail 
l í i a l i i i i j  23 ans;anaires 72,000 fr.;

demande un coliaborateur commanditaire 
ri*  pour opérat rn s  financiéres reposant su r de 

solides bases. •— M. Gouart, rué Saint-Marc, 7.

INDUSTRIE ET COBIMERCE

C " B E A U J O lA I S E
Vente directe á la consommatíou de tous les cnis 
de la Bourgogne et du Médoc. Vins ordin. á  160 fr. 
la  piéce e t 75 c. la  bouLFranco á  domiciie d'Paris.»

S IE O F  V E G E T A L  B A L S A M IQ U E
. n .  A .  I  I V  A .- C J  1 3  ^

Ezemsivement composé de végétaux, il produit un effet certain dans la hronchite aigüe, l’an- 
gine, les rhum ss, Ja prippe, la coqueluche, l ’enrouem ent et dans toutes Ies affocüon» de la 
gorge et des voies respiratoires. —  II se reoommande aux avócate, aux arlistes, aux professeurs et 
aiixpersonnes sujettes, par état.auxirritation» du larynx.—Se trouveauD ópót, chezM. Kicquier, 

rae  de la Verrerie, 88, et dan» toutes les pharmacies de France et ae Tétrancer.

M i M i i i :
B E  F O I E S  F R A I S

MORUE.DB

vi.AO'ia

Maladies de p o tiu n e , aflectíons scrofuleuses, ia r tr e s , m aigreur des e n fa ñ u , a ffa ib iii-  
sem ent gén ira l. Douce el iBcüa. á prendre. M ention hónorobU. 2, rué Castigllone, Paris.

Imprimerie, Clicherie, Fonderíe SERRIERE et C®, 123, rué M ontm artre, 123

rS lE lE  -  lEDECINE —  PHAIIACtE

LesG0UTTESJAP0IVAÍSES'&?
le MAL DE DENTS le plus aigu et en empéchent 
le reiour en détruípant la carie. — Pharmacie 
CAYLUS, carrefour Odéon, 10, París, et le» phar.

le D oCTEUR R.-A. GOODEIVOUGH,
Demiste américain, U , m e Halévy.

OPERATIONS SAA’S DOULEUR 
TICES DU SAIVG
ganes internes, cancers, épileosies, asthm es, etc.

OlV AE PAIE I. Robbe, m^lccFn homoBo-
pathe, r. d Amsterdam, A2, de 3 á 5 li. (Affranchir).

H 1 7 P 1 V S P C  h a  méthode do feu P'* Simón a»- 
n j ^ l l l l i l l A  aure la GUERISON RADICALE. 
Notice envoyée f '.  S'ad. i  ses élóvea et gendre», 
MM.Bbzou eiDescHAMPS áSaumur(M.-et-liOire) AíF.

FRERES MAHOIV, RIVOLI, 30
Maladje» de la peau etdes cheveux, dartres, secrete».

GRAND-HOTEL,
ti . BOUUITABD DBS 0APÜCINS8, PARIS.

900 OHAMBRES ST 8ALON8, 
m e e *  avbo u  nva e a u s  ooiooita»!*, 

t m o a b t t .  raja «m .

V A B L E  D * H O T S .
DiJeOw A 4  fr., vi* eonpzla.
Msk i  6  fr.. vtat eottpiii.
MMiOmn  ti DOtm é ía urft.

ABCOnnDClEnB ▲ PRIX n z i t
i» locrau&t, la obaoflaga, ráolabifa 

•t U aanrrltn^
■m» 2 0  fr. r»B meib

nPOSITIOK UNIVCRSELLE I8ET 
ExpoaU iondunavrt, 1 8 6 8

lAÜ DÍS FÉIS'
T«iHTV»i rKooKiinn ron» L£í cbitiux et l*

Bien & craiedro dant IVmpIoi de ceUe Eau merveilltuse 
dont nádame SARAB F¿LtX

s ’e s t  faite la p ro paga trice  
Enhtpil génirat, Parit i DépiSts chis leiprlncifatíx 

AS.auBRjcHSR ( foiffeuTi ti  fiurfumiurs

PARIS.— Imprimerie SERRIERE et C  
123 — rué M ontm artre — 123

E r r * - "  M A U X  D ’E S ’rO M A C , G A S T R I T E , G A S T R A L G IE
trom-PTont dans l ’usage du K V C 'A IIO I 'T  des Arabes de D K IiA :\G R F ..’\ I Í l R ,  m e  Richelien, 2(7, á Paris, un  déjenner agréable, r é p a r a íe u r  et aiissi fortifiant que facile d digérer. 11 convient encore aux damos, aux cnfantB e t á toutes les personi f ’l 1

( :ot alim onl, a p p r o u v é  par un grand nombre d’illuslrations médicalea de Paris e t par des m em bres de V A cadérnie d e  m éd ec in e  et de ITnstitut de France, ne «loit pas é tr e  c o n fo n d u  avec les iraitations ou coiitrefacons que l'on tenterait de lui s u b s t i tu í  ^ com alescentes.

pROGRAü/IIVIE DES SPECTACLES
DU 2C) JANVIER 1872

OPÉM. -  7 lí' 1/* THESTRE-FRWCAiS. -  « b. o/o

LA FAVÜRITE
ep.4 a, A Royer. G.Vaof. Doniíeili 

M—Ibonor

Aiprionfee 
Baillja^ar 
Ga>pai'd 
Un seigm-iir

Blocii 
Fundí 

MM Bosqui 
Houdil 
Echelti 
üayel 
f]pur'\'

in

COPPELIAballet paiit. 2 a.'3 tabl., NuiUer d  Saint-Líon: Delibe^.
Swa[iilii.i
Finntz
Coppplid
Coppeliuü
Bourgmei-tre
Aulüinalf

MM.

Resu^rantl 
E. Fiocre 
fiourgoiii 
BerlLier 
Cornel
Ponrot
Mérinlc

Au 3* tableuu ; La Cloclie,
MM. Uémond, Mirante. Pa- 

reiit. Salaba, Lamy, Móntaubry. 
Pallier. Vilcoq. StoíkoíT Fatou, 
Saiilaville.

CDRISTIANE c. 4 a. £d. GondinetComte de Neja De Beaubriand Maubray Solem De Kerbaou De Bdac BeDoít Anafole La baronne Chrístiane Adrienae ppnriette
H*

Deiaanay
CoquelinFebvre
Prudhen
K in e
Tblron
U nioudier
JoumardJmia*sain
Rciebemberg
Tiioler
Martio

OPÉRX-COMIQUE. — 8 h. 0/0 
LE PRÉ A U I CLGRCS 

up .-c. 3 a. Planard, Hérold.

Mergi
Comminue
Cantarelli
Giro!
Un exempl 
(ín huissler 
Gabelle 
La reine 
Nícette

Duchesne
Ponchtud
Potel
Thlerry
Julien
Robert

M**' M .-Carvalho 
Moisset 
Ducasse

ODEON. -  7 h. 8 /i
LES PRÉCIEUSES RfDICULES 

c. 1 a. en vers. Moltére.
LE PASSANT 

0. 1 a. en ver?, Fr. Coppée. 
Zanello M“”  Sarah Bernhardt 
Sylvia M. Colombier

TARTIFFE 
c. S a,, Moliére 

GeffroyTaituffe 
Vftlére 
Orgon 
ClAnle 
Damís 
L’Exempí 
Loyat
EIráire M"“ 
M“-* Pernelle 
Marianne 
Dorine

P. Berton
Koger
Lauto
II. Richard
Richard
Fréville
M.Colombier
Lambquin
J. üornhardl
Ramelli

THÉATRÉ-LYflIQUE. -  8 h. 0/0 

JAVOTTB
op.-c.S a., A.TliompsoD, F. Jooas.

Le chafflbeilaD 
Brocb 
Nicle 
Tona
Un £oldat 
1*'̂  porteur 
V  porteur 
Le pr. Edvard U' 
Javotte 
habelle 
Pamélia

Péter? 
Soton 
Aujac 
Audrand 
KatTa 
Vinchon 
Escande 

' Ugalde 
Douaii 
Forni 
Morosioi.

VAUDEVILLE. - -  8 h. 1/4

LES FAUl 
c. 4 a., Tb. 
Edgard 
Péponnet 
Dufouré 
Bassecourt 
Octave 
Verlillac 
Lecardonael 
Anatole 
itaonl 
Augusto 
Gensaii) 
Eugénie 
M** Dufouré 
Erameline 
Suzanne

M

BONSBÜMMES 
Narriére, Capendu. 

Briodeau 
Delannoj 
Parade
Saint-Germain
Delessart
Rícqoier
Comalia
Doria
Walter
Famre
Moissot)
Morand 
Alexis 
Fayolles. 
Dcschamps

GfNMSE. -  8 h. 0/0 
U  PRINCESSE GEORGES c. S a., Dumas fils.

De Terremonde 
Georges de Bíra® 
Victor 
Galanson 
Cerviéres 
Le baroD 
De FondeUe 
Yalentiue
Séveríne de Birac 
Sylvauie 
La baronne 

de Périgny 
Rosalie'
Bertbe

Landsoi 
Pujol 
Raynard 
Fnincé 
ülric 
Hurray 
Train 

i l“*’ Fromentia
Desclée
PiersoD
Massia
Príoléau
Bédard
Jeanue

UNE VISITE DE NOCES
c. 1 a ., Alexandre Dumas fiU.

Cygnerol Landrol
Lebonnard Raynard
Un domestique Victor
M“*deMorancéM“**Fronientin 
M**de Cygnerol Kelly
Justine Juliette

MRIÉTES. -  7 h. 1/J

LA BONNE AUX CAMELUS 
c .-v . 1 a ., H. Crémienx, A. Jaime.

LE TRONE D ECOSSB
op .-b . 3 a . e t 4 tab l. Ad. Jaime, 

Héctor Crém ieui, H erré .

PUAIS-RDYIL, “  8 0/0 h.

ELLE EST DÉTE 
vaud. i  a. Saiot-Aignan

TRICOCHE ET CACOLET 
V. 5 a ., B .H e ilb ac , L. Halévy.

Trícoebe
Cticolflt
Le duc Emile
Y andeijont
O sear-Pacha
Breloqne
Des Escopettei
Hippolyte
Jostin
Un domestique 
F. Bombance 
Beroardine 
H** Boequem 
tleorgctte 
Virgieie 
Une bonne

Brasseor 
G ü-Perés 
Byacinthe 
Lfiéritier 
Lassonche 
Bucaille 
H. Dervai 
Villemer 
Ferdinand 
Nailiard 

' Ju lia  Barón 
Valério 
Delille 
L. Bretón 
Ilíetle 
B. Bilbani

Robert-Honton
Mac-Razor
Backingham
Le barón
D’Estoorbiky
Dentó Gencibal
Dickson
Mac Intosch
Jane M*
Flora
Robert XI
Julia
Fanny
Anca

Dupuis 
Grenier 
Léonce 
Barón 
Daniel Bae 
H. Duval 
Dordier 
Videix 

"  Vanghel 
ChaiunOBt 
B. Legrand 
A. Regnaolt 
fiessy 
Sebueider

AMBIGU-COMIQUE. - 7  h. 1/S

L’ARTICLE 47 
dr. S a .,  6 tabl. A. Belot.

G. dn Hamel Régnier
Uaxilier p . ciéxes
Ualtre Delille Faiile
De R ires Brelet
Docteor Combes Hangio
De Hezíu S e íg m
Cora M“ *' Rousseíl
M** do Hamel Thals Petit
Uaratti g . Beaojard

CHATELET.-7 h. 0/0 
LE JUIF EBJLANT 

dr. 5 a., SI tabl., Eugéne Sue 
Dumaine ' 
Paulin Hénier 
P. Deshajes 
Laloncbe 
Hontal 
Angelo 
Courtés 
Jouaoi 
Donato 
Guimier

Dagobert 
Rodin .
Jac. Renepoat 
Daigrigny 
Agncol 
Gabriel 
Gringalet 
Morock 
Le Juif
Dupout _____
Le bourgmestre Thieiry
Un notaire ' '  '
Loriot 
Djaima 
Samuel
LaBacchanale M**
La Hayeux 
M"* de Cardovílie 
Pr*“ de St-Dizíer 
Blancbe 
Rose

BAITÉ. -  7 h. 0/0

LE ROI CAROTTE 
op.-b., féerie, 4 a. SS tabl.

Danjou 
Harcband 
J. Worms 
Tbéol
C. Hontaland 
Lacressonniére 
P. Deshayos 
M. Briodeau 
Jeanne Tbéol 
Juliette

BOUFFES-PARISIENS. -  7 h. i/ s

LE VIOLONEUX
légende bretonne, Hestépés, 

Chevalot, Offenbacb.
BOULE DE NEIGB 

opéra-bonffie en 3 actei 
Balabrelock Désiré
Le caporal Beilbelier
Le grand khan Montrouge
KasDoiseff Ed. Georges
Stépbaneska M"*‘ Tbíerret
Olga Peschard

Fridolin 
Pipertrunck 
Truc 
Koffre
Le roi GaroUe

Í 'uiribibi 
adíslas 

Schopp 
Trac le 
Pansa 
Oitocas 
Pstt
Gurgés
Robm,I

Massel
Soto
Alexandre
Grivot
Yicini
Anréle
Gravier
Callettile
Delorme
Gaspard
Lemake
Hallet
Bucherard

FOUES-DRAKATIQUES- -  7 h. 1/S

INSULTE HA FEUMEI 
e. 1 a., Pb. Gille et A. Marx.

CHILPÉRIC
op.b. 8 a, 11 tabl., Herré.

,Lucren M"" Zulma Bouffard
Rosée du soír 
Cunégoode 
Gorrino 
Coloquinte 
M*** PipertruDck 
M“* Truck 

Koffre 
M“* Schopp 
Thicla 
Christiane 

ís

Seveste 
Judie 
Gilbert 
Mariani 
P. Lyon 
Herbeer 
Devenay 
Stépbaoe 
Drouard

. Brache
febis A.MeUe
Medalla Villanova
LareinedesAbeillesAnila 
Giida Couduríer

Chilpéríc
Ricio
Sigobert
Grand légeodaire
Landry
Nervoso
Haiordome
Fredégonde M“*
Galsuinthe
Rruneliaet
M“* Chapáis
Fana
Alfred

Luce
Míther
Vauchier
Cbaudesaignes
lUeBdasti
Lauret
Arlbur
D. d'Antigny 
Berta!
C. Julien 
A. Cuinet 
£. Febre
E. Bade

THÉÁTRE DE CUiHY. -  7h . 1/S
LE LOUP M USELÍ 

0. a  a. M -  Charloue Dupui,
^ ,  MARIE JEANNE
d r. 5 a. 6 lab ., d’Ennery, Maillian.

THEATRE'PARISIEH. -  7 h. i/ s  

LA FILLE DES CHIFEONMERS

CHATEAÜ-D’EAÜ. -  « b. 0/0

QÜl YEUT VOIR U  LÜNE? 
revue en 8 actes et 8 labieaoi, 

Blondean et Honréal.
. 1

MENUS-PUISIRS. - 7  b. 0/0 

Représentatíons de M"' Tbérésa
LA REINE CAROTTE 

p. faat. eo 8 a. et 12 tableaux
Moulinet Gaünais
Le vieux roi Wilíftm 
Un monsieur Dumoulio 
blorimond, le capi- 

taina Fanfard Courcelles 
Jaquelme, la reine 

Carotte H“ * Thérésa 
Nichette.unpage Cl. Monier

THEATRE'MOUÉRE. -  7 h. o/O. 
Passage du Saumon.

IL Y A SEÍZE ANS

CIRQUE NATOHAL -  8 b.
(Boulev. da Temple.)

Tonsles soirs, exercices éqaestrei.

FOLIES-BERGÉRES
*1, r. Ricber.

Tooi les soirs French el Angelo 
gymnastes anglaís

CLEVERMAN, - 8  h. 0/0 
TABLEAUX DU SIÉGE DEPAB18

CONFÉRENCES. - 8  b.
(Boulevard des Capoemes,

Toas les soirs.

' \ Ayuntamiento de Madrid




